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Les troupes 
franquistes 

sont entrées à Gerone

Gcrone, dans laquelle les

Burgos, 4 février.
On annonce que le. corps d'armée 

de Navarre est entré, ce matin, à 
10 h. 30, à Gerone.
Le communiqué de Salamanque

Salamanque, 4 février.
En Catalogne, nos forces, qui ne 

cessent de poursuivre T’enneml en 
brisant sa résistance, ont conquis, 
hier, dans le secteur, nord, le village 
de Prats de Llusa-nes. et les positions 
d'Ei Grau et Casa Serrâsèca et plu­
sieurs autres.

Dans le secteur de Vieil, nous avons 
occupe toute la rive droite de. la ri­
vière Ter, depuis le ' confluent du 
torrent Sorreis, jusqu’au nord.du vil­
lage de Tabernolas. qui a été ôcèupé.

Dans le-secteur cle Montc-eny; nous 
avons occupé les. villages de Viladrau, 
San Pedro de Ce-rcada, Santa QPlônia 
de Farnes, Vallcanerà, Franciacl». 
liiudellots, Esperra et San Foïiu de 
Buxalleu.

Dans Je secteur de la côte, nous 
avons occupé Câldà's de- Malàvelfô ét

de Berges

franquistes sont entrés
(Photo Keystone).

au cours des mois sanglants du dé­
but de la Révolution se montrèrent 
féroces, ont été pris de peur à la vue 
des uniformes des gardiens de la 
paix. Il s’agit de Mora y Escudér An­
dréa, 34 ans,. né à Tarragone, ëx-tls- 
serand, exerçant les fonctions- de ■ 
conseiller de l’instruction publique 
pour les relations extérieures, et de 
Cortès y Alivares Joachim, 31 ans, né 
à Ubédà, exerçant les fonctions de 
commissaire du peuple aux armées. 
Ils étaient porteurs de plusieurs re­
volvers et de cartouches. Ils avaient 
également, à leur disposition, une 
très forte somme d’argent. Ils ont été 
amenés au parquet , et placés sous 
mandat de dépôt, sous l’inculpation 
d'entrée irrégulière en France et de 
poil d'arme prohibée.

D’autre part, la gendarmerie a ar­
rête José Solery Perala, né en 1899, à 
Figueras, réputé pou?- avoir été un 
exécuteur dans cette ville. Des per- 
çpnpgs qui opt échappé aux massa­
cres d'août, en Cata.og-ne, ' déclarent, 
avoir vu cir-cailer, à- Perpignan-; ou 
installés aux terrasses des cafés, plu­
sieurs assassins de Gerone et de-Fi- ’ 
gucr.is. . _ (Havasl.

M. Léon .-Bêrard a é:é reç-u.

M. Léon BERARD (à gauche) et 
le général GEORDANA, à la- gare 
d’Hendaye.

(Photo France-Presse) ;

nos troupes, à l’heure où-ce commu- 
n que est transmis, se trouvent à 
proximité de la Casa de la Selvaj"' 
ayant effectué une avance Très pro­
fonde Elles se trouvent à 10 kïns en­
viron de Gerone.

Les prisonniers que nous avons 
faits, hier, dépassent 11400.

1.200 miliciens gouvernementaux 
se rendent en Espagne nationaliste 

Bayonne, 4 février.
Un important détachement, com­

posé de 1.200 mil ciens gouvernemen­
taux espagnols, venant de la Cata­
logne, est arrivé, au j-ourd’hui. à 
Bayonne. Il a été dirigé, aussitôt, 
vers l’Espagne nationaliste, pour la^ 
quelle tous ces hommes Ont opt.é.

Deux Espagnols arrêtés 
à Perpignan

Perpignan, 4 février.
Parmi les nombreux Espagnols ré­

fugiés. la police a découvert d'-ux 
dangereux anarchistes qui auraient 
commis en Catalogne, de nombreux 
c.iimes. Ces hommes qui, chez eux.

Burgos, 4 février.
M. Léon Bénard a été reçu ce matin 

à l-’Hôtel de Ville de Bilbao par le 
maire et plusieurs conseillers muni­
cipaux. Le maire lui a fait don de 
deux précieuses éditions anciennes en 
parchemin dés « Fueros » et ordon­
nances .de la ville de Bilbao.

Ùn déjeuner intime, auquel assis­
taient plusieurs personnalités, ainsi 
que nés membres de la colonie fran­
çaise, lui -a été offert au club nauti­
que.

Après avoir visité différentes usines 
M. Léon Bérard est reparti pour Bur 
gos où.il est arrivé’ç.et après-midi. Il 
sera reçu dans la soirée par le géné­
ral Jordana.

Les changements 
dans le haut personnel 

de la Reichsbank
Berlin, 4 février.

Le remplacement à la tête de la 
Reichsbank du docteur Schaçht par 
leuibcteur Funk, qui avait été accom­
pagné d’un changement è la vice-pré­
sidence de la Reichsbank est suivi 
maintenant par de nouveaux change­
ments dans le comité directeur de 
l’institut central d’émission du Reich.

MM. Ehrhardt et Blessing, ont été 
relevés de leurs fonctions par le 
Führer et remplacés par le directeur 
ministériel Lange, du ministère de 
l'Economie.-, et- BayïTloffer, du minis­
tère des Finances.

Les changements, effectués jusqu’à 
ce jour, y compris celui de M. Sclïacht 
dans le comité-directeur de la Reichs­
bank s’élèvent ainsi à cinq postes.

Le bruit court avec insistance à 
Berlin, que le départ de M. Schacht 
avait’ été provoque par un mémoire 
sur la situation financière et les con­
ditions dè financement des dépenses 
publiques remis au Führer par le pré­
sident de la Reichsbank et qui était 
contresigné par huit membres du eu 
mité directeur. Il semble que la me 
sure qui a atteint le docteur Schacht, 
doive être étendue progressivement 
aux autres signataires.

.1 la gare de Bourg-Madame, les soldais français du service d'or­
dre ravitaillent femmes cl enfants avant leur départ pour les camps.

(Photo Keystone).
.'V . . . . .f ' ■

se rendra-t-il
à Berlin?

Paris, 4 février.
Le Jour-Echo de Paris, dans son 

numéro d’aujourd’hui, publie la 
dépêche suivante de son corres­
pondant à Berlin :

Il est fortement question, dans de 
nombreux milieux berlinois, d’une 
visite prochaine de M. Georges Bon­
net au gouvernement du Reich.

Le ministre français des Affaires 
étrangères arriverait à Berlin vers 
la mi-février. Sa visite serait une ré­
ponse au voyage effectué à Paris au 
début de décembre par M. von Rib- 
bentrop.

On ne possède encore aucune con­
firmation officielle au sujet de cette 
prise de contact franco-allemande qui 
piovoquerait naturellement dans la 
capitale du . Reich une vive sensation

Dans les milieux politiques et diplo­
matiques de Paris, on déclarait hier 
soir que cette nouvelle était inexacte.

Dans l'Œuvre, Mme Geneviève 
Tabouis signale le même bruit et 
le fait suivre de cette information

De Londres, on nous confirme que 
le voyage à Berlin de M. Georges 
Bonnet n’aura certainement pas lieu 
dans les délais indiqués au début de 
l’après-midi, par différentes agences 
anglaises.

On déclare que notre ministre des 
Affaires étrangères poursuit à Paris 
des efforts louables en s’efforçant 
d’amener l’Allemagne à user de toute 
son intluence sur l’Italie pour éviter 
que la question Méditerranéenne et 
celle d’Espagne ne se pèsent avec Une 
acuité préjudiciable au maintien de 
la paix.

A Paris, dans l’entourage du mi­
nistre des Affaires étrangères, on dé­
clare inexact les informations con­
cernant un voyage prochain de M. 
Georges Bonnet .à Berlin.

M. Hitler
convoque une grande conférence 

à Berchtesgaden
Mme Geneviève Tabouis donne, 

d’autre part, les renseignements 
suivants :

Hitler a convoqué une conférence 
« ami-Roosevelt » pour examiner la 
situation. Cette conférence gro-upera 
jusqu’à lundi, à Berchtesgaden, les 
grands officiers de l’Aiîiirauté et le 
grand état-major général allemand. 
Le maréchal Goering y assistera éga­
lement, Au cours de cette conférence 
seraient examinées les modifications 
qu’il paraîtrait opportun d’apporter 
aux plans de mobilisation à la suite 
des déclarations du président Roose­
velt.

Si l’on tient compte des dispositions 
des différentes personnalités qui vont 
participer à ces conférences on peut 
envisager que deux tendances s’af­
fronteront. La première tendrait à 
pousser Hitler à brusquer les choses 
sous prétexte que les Etats-Unis se­
ront prêts un jour, mais qu’ils ne le 
sont pas et que plus le temps mar­
chera, plus l’opinion favorable aux 
démocraties fera du chemin et des 
progrès en Amérique. L’autre tendan­
ce, représentée par les grands chefs 
de l’armée, de la marine et de l’air, 
tendra vers la temporisation et là 
souplesse, et préconisera que le 
mieux serait dé s’assurer, le plus vite 
possible et sans éclats, des bases stra­
tégiques en Espagne ou dans les co­
lonies ; plus l’Allemagne disposerait 
de telles bases, moins l’aide de l’Amé­
rique aux démocraties européennes 
pourrait avoir d'efficacité.

La question espagnole sera donc à 
l’ordre du jour de là Conférence. Le 
ministère de là Guerre allemand au­
rait reçu un rapport concluant à la 
nécessité d’un gros effort en matériel 
et en hommes pour obtenir la chute 
de Madrid. Dans les milieux de l’état- 
major naval et aérien du Reich, on 
estimerait d’autre part qu'une inter­
vention américaine ne pourrait qu'ê­
tre synchronisée avec l’état de pré­
paration militaire de la Grande-Bre­
tagne. Il serait donc souhaitable 
qu’aux débuts d'une guerre euro­
péenne l’effort allemand se portât a 
travers la Hollande plutôt à l'encon­
tre de l’Angleterre que contre la 
France.

On prépare à Londres 
une grandiose réception 
pour M. et Mme Lebrun

Londres, 4 février.
Le secrétariat du palais de Buckin 

gham a publié jeudi soir un commit 
niqué officiel annonçant que, lors 
de leur prochaine visite officielle à 
Londres, le président de la Républi 
que française et Mme Lebrun seront 
invités par le roi George et la reine 
Elisabeth, à assister, le 22 mars, à 
une représentation de gala à l’Opéra 
royal de Covent Gardon.

Ce, sera la première fois depuis 1913 
que les souverains britanniques don­
neront à l’Opéra royal une soirée de 
gala en l’honneur d'un chef d’Etat.

Le programme comprendra des 
danses par le corps de ballet de Vie- 
Wells. dont la directrice est 'Miss Mi­
nette de Valois, et qui comnrend soi­
xante-dix danseurs et danseuses. 
I.'orchestre philharmonique de Lon­
dres se fera entendre à cette repré­
sentation.

Le Conseil national 
du Parti socialiste S.F.LO. 

se réunira 
les 4 et 5 mars prochain

Paris, 4 février.
La commission administrative du 

parti socialiste S. F. 1. O. a fixé aux 
4 et 5 mars prochain, la tenue du 
conseil national ordinaire. Il a décidé 
de prendre à son compte l'intention 
manifestée par le parti ouvrier; belge 
d;> l'i'iimr la eouféieiq’è des partis 
somali-tes français, anglais, belge et 
hollandais.

LE CABINET
STOYADINOVITCH
A DEMISSIONNE

.11. STOYADINOVITCH
(Photo Henri Manuel).

Belgrade, 4 février.
Une crise ministérielle s'est décla­

rée au sein du gouvernement Stoyà- 
dlnovitch. Cinq ministres, dont les 
deux ministres musulmans et les 
deux ministres Slovènes, ont démis­
sionné :

**♦
Les cinq membres du gouverne­

ment qui ont déni'ssionné sont : les 
deux ministres musulmans : M. Meh- 
mèd Sp.aho, ministre des commun.ca­
tions et M. Djafer Koulenovitch, mi­
nistre sans portefeuille ; les deux 
Slavènes. MM. Miho Krek, m’nistre 
des Travaux publics et. Fran Snoj, 
ministre sans portefeuille, et. le mi­
nistre serbe, M. Draguicha Tsv.etko- 
v'tch, ministre de la Prévoyance- so­
ciale et chef.de .l’organisation ou­
vrière gouvernementale. « Jugeras ». 
Le gouvernement

est démissionnaire
Belgrade, 4 février.

M. Stoyadlnovitch a remis au prin­
ce régent Paul la démission collec­
tive du gouvernement.

Divergences d’opinions
D’a.près là lettre de démission des 

cinq ninistrés yougoslaves, à. M. 
Stoyadlnovitch, la crise gouverne­
mentale est due à des divergences 
d’opinions sur la question croate.

♦ *
Voici le texte de la lettre adressée, 

hier soir, par les cinq ministres dé­
missionnaires à M. Stoyadinovitj’, 
président du Conseil, après le débat 
à la Skoupchtina, sur la vaudaii-.i.i 
des mandats :

<< M. Je président,
« Dans le débat d’aujourd’hui à Ta 

Chambre et surtout dans le discours 
de M Itogoüouib Kduÿaudjitch. (mi­
nistre de l’instruction' pùbïique,. on 
a constaté qu’il y a dans le gouver­
nement des .divergences* Ü"opmi-uiïs 
sur la question de notre ac.crd avec 
les Croates. .

« Nous considérons' que nous de-, 
vons, -non seulement poûr’ tenir les 
promesses faites par nous daris’no- 
■re programme avant lès élections, 
mais aussi pour d’autres importai)-

L’EXPLOSION

La politique 
extérieure 

des Etats-Unis
La mise au point de M. Roosevelt

SIX MILLIONS 
D’ESCROQUERIE 
AU DÉTRIMENT 
D’UNE BANQUE

PARISIENNE

tes raisons d’Etat, préparer la voie 
et procéder le plus tôt possible a 
la solution de ce problème de 1 ac­
cord avec lès Croates.

« No-us pensons que le gouverne­
ment, dans sa composition actuelle, 
constitue un obstacle à la solution 
.de cette grave question e-t nous avons 
l’honneur, pour cette raison, de don­
ner notre démission des fonctions 
que nous exerçons dans votre gou­
vernement. »

Le problème croate est la cause 
de la crise

La crise gouvernementale ouverte 
aujourd’hui était latente depuis plu­
sieurs semaines . surtout depuis les 

l élections du .11 décembre 1938 qui ont ; 
.clairement démontré la force du = 
mouvement croate de M. Wladirrir 
Matchek et de l’opposition serbe coa­
lisée avec lui.

C’est, en effet, le problème croate 
et les divergences de vues sur c-c 
problème au sein du gouvernement 
Stoyadlnovitch et du parti gouverne 
mental qui est à l’origine de cette 
crise. Bien’que membres de ce parti, 
les Slovènes de l’ancien parti popu. 
liste de M. Anton Korochets et les 
Bosniaques de l’ancienne organisa 
tion musulmane de M. Mehnied 
Spaho. ont considéré qu’il devenait 
indispensable après le triomphe élec­
toral. de M. Matchek de s’entendre 
avec les Croates dans un esprit ana­
logue à celui de l’accord conclu le 
8 octobre 1937 par l’opposition asso­
ciée de Belgrade avec M. Matchek 
et la coalition. paysanne démocrate 
de Zagreb.

Parmi les Serbes gouvernemen­
taux. le groupe de M. Draguicha 
Tsvet-kovitch, animateur et- chef de 
l’organisation ouvrière du ■ parti 
gouvernemental, s’est rallié à ce 
.point de vue.
Les consultations du prince régent

Le prince régent Paul a commencé 
ses consul ' ' ' 
Korochets, 
eien .minist) 
Vlada Ilitch 
grade. . ...

Qn pense, 
que soit, M.

iltafions. Il a reçu M, Anton 
prés’dent du Sénat, an- , 

‘ ’é de l'intérieqr, puis M.
, député, maire de Bel- 
dans certains milieux. 
Korochets. soit M Hitcli 

jïourrait .être chargé. de former lé 
'nouveau cabinet; . ..

L'ASSASSINAT DE JUGUET

L’Itaiien Resiale maintient 
ses premières déclarations

Paris, 4 février.
Interrogé par le juge d'instruction 

ritalién Résialè, qui tua Victor Jugüet. 
a renouvelé ses déclarations. Il a dit 
avoir blessé Juguet d’un coup de cou­
teau parce que celui-ci lui avait por­
té un coup de bouteille à la tête. Les 
traces de ce coup ont disparu deux 
ou trois jours après, ajoute-t-il. Il a 
confirmé la présence d'un mystérieux 
ami nommé Nène, qui l’aurait décidé 
à l’achat de la malle et l’abandon 
du cadavre.

C’est <i Nène ». qui aurait, mis le 
corps de là victime dans la malle et 
qu’il l’aurait porté -dans sa voiture 
jusqu’à la rue St-Honoré. Là, un por­
teur des halles aurait aidé Résiale a 
monter la malle dans la ci?umbre de 
l'hôtel. Le lendemain, Résiale alla 
toucher le montant du livret de cais­
se d'épargne do Juguet. mais « Nène » 
r.e lui laissa que 2.000 fr. sur cette 
somme.

Un nouvel interrogatoire aura lieu 
prochainement.

DE LONDRES

la station de Lcicester Square.
Des'ouvriers enlevant les décombres provenant de l'explosion 

. ■ (Photo France-Presse!
tl

Londres. 4 février.
Les recherches e.mrepr se< par la 

police à la suite des attentats desi 
gares de M tro I.eiceister Square et 
lo tenhim Court Rnn i ont abouti a 
l’inculpation d'un individu qui a ete 
trouvé eu possession d'explosifs.

L’individu arrêté comparaîtra de­
vant le tribunal de police de Cafnon 
Row.

Le gouvernement anglais 
avait été averti

Londres. 4 février.
pu annonce àujbürd’hui dan, les 

milieux officiels que, le 13 janvier 
dernier, trois Joui's avant que ne 
commencent les attentats qui se pro­
duisirent sur plusieurs points dm 
territoire anglais, lord Halifax avait

reçu une communication dont les si­
gnataires prétendent agir au nom 
de l'armée républicaine irlandaise et 
exigent le retrait immédiat de toutes 
les troupes britanniques en garnison 
en Irlande,

Cette communication a été exami­
née par tous les départements, y 
compris le « Dominions Office » et 
elle est actuellement étudiée par les 
services compétents du « Home Of­
fice ».

Malgré la réserve observée par 
les milieux officiels sur le contenu 
de cette communication, il semble 
qu’il s’agissait bien, d’un ultimatum 
prévenant le gouvernement, britanni­
que si aucune inèsure n’était prise 
clairs un délai de quatre jours, une 

’« intervent’-ri active dans la vie mi­
litaire ou commerciale de la Gratide- 
Bietagne » aurait lieu.

Paris, 4 février.
On s’est étonné de ce que la mise 

au point du président Roosevelt ne 
soit venue que quarante-huit heu­
res après les articles concordant 
parus dans les journaux améri­
cains les plus exactement infor­
més.

On donne comme explication que 
le démenti a été jugé nécessaire 
lorsque l’administration américai­
ne s’est trouvée en présence des 
réactions de 
des plus nets 
fait devant la 
mée du Sénat 
gleterre et en 
prétations exagérées, et — en Ita­
lie et en Allemagne — à des ri­
postes très vives que le président 
a jugé bon de redresser.

On confirme, de source officielle 
américaine, que l’expression men­
songe délibéré employée à la cou­
la conférence de presse par M. 
Roosevelt s’applique uniquement 
à la formule : « Les frontières des 
Etats-Unis sont en France ».

Cette formule aurait pris corps 
parmi les sénateurs sous le coup 
de. l’émotion provoquée par la dé­
claration pessimiste du président. 
Pour synthétiser la pensée de M. 
Roosevelt, certains d’entre eux au­
raient paraphrasé la phrase de 
M. Baldwin.

En résumé, il faut enregistrer 
avec satisfaction les sympathies 
évidentes que M. Roosevelt témoi­
gne aux pays démocratiques, no­
tamment à l’Angleterre et à la 
France, et qui se traduiraient en 
cas de danger par une aide effec­
tive, mais il ne faut pas interpré­
ter avec trop de hâte l’évolution 
qui s’accomplit chez les Améri­
cains.

l’étranger. L’exposé 
que M. Roosevelt a 
commission de l’ar- 
a donné lieu en An- 
France à des infer-

Sous le titre « Une mise au point 
qui confirme », M. Léon Blum com­
mente dans le Populaire les décla­
rations du président Roosevelt. ■

M. Léon Blum avait jugé cer­
tains propos du président invrai­
semblables et dépourvus d’authen­
ticité, en raison de leur caractère 
sensationnel et aussi des allusions 
à. une alliance positive conclue par 
les Etats-Unis avec les démocraties 
européennes. Il n’en reste pas 
moins que ce serait une . grosse er­
reur de croire, à cause de cette 
rectification, que M. Roosevelt a 
tenu un langage contraire à celui 
qu’on avait dit :

Il s’est défendu d’avoir contracté 
des alliances ou pris des engage­
ments formels que la Constitution de 
son pays lui interdisait. Mais qu’on 
ne s’avise pas de faire de lui, par 
un revirement soudain, un partisan 
de l’isolement américain, un homme 
indifférent aux affairés européennes, 
un homme qui n'a pas pris son .parti 
dans la lutte engagée par les dicta­
ture totalitaires contre les démocra­
ties. En professant- ou en répandant 

. cette opinion, on servait la manœu­
vre que, dans sa déclaration à lia 
presse, il a lui-même dénoncée.

Le président Roosevelt s'élève, en 
effet, contre les' atérations volontai­
res, contre « les mensonges délibé­
rés » qui ont dénaturé son langage. 
Qu’est-ce que cela signifie, sinon que 
des informateurs perfides ont voulu 
précisément compromettre ■ par des 
formules exagérées ou fausses, la- 
pensée qui était réellement la sienne, 
celle qui se dégage de ses actes -pas­
sés et récents, celle'que définit à nou­
veau sa mise au point d'hier elle- 
même.

Car il y rappelle de la f açon la 
plus claire que la politique améri­
caine tend à créer une -paix désar­
mée, c’est-à-dire à soustraire le mon­
de au règne de la force. Il rappelle 
avec la même netteté, que cette poli­
tique « sympathise entièrement avec 
tous* les efforts faits pour maintenir 
dans le monde l’indé.pendance politi­
que, économique et sociale -de toutes 
les nations ». La mise au point n’an­
nule pas cette doctrine-là. elle la con­
firme. Elle n’annule pas la-résolution 
constante du président Roosevelt de 
la troduire par des actes. Elle n'an­
nule pas l’adhésion quasi unanime 
que l'opinion américaine vient de lui 
donner. On ne s’y trompe assuré­
ment pas -en Allemagne et en Italie. 
On ne s’y trompera pas aux Etats- 
Unis. Chacun s’appliquera, j’espère, 
dans la mesure de ses moyens, à ce 
qu’on ne s’y trompe pas en France. »

Des grenades sont lancées 
à Budapest 
groupe d’israélites

1IACQUlEIl et son fils llobert 
(Photo Interpress).

Paris, 4 février.
Hier, M. Jean Cousin, 14, rue La- 

ferrière, à Paris, administrateur dé­
légué de la Société privée de banque, 
déposait au nom du conseil d’admi­
nistration de cette société une plainte 
contre deux individus qui ont réussi 
à escroquer à la société une somme 
dépassant six millions.

Vojci dans quelles circonstances 
l’esMoquerie fut commise :

Au début de l’ànnée dernière, M. 
Jean Cousin qui, avec plusieurs 
amis, avait [iris la suite de l’ancien 
conseil d’administration de la So­
ciété P.î’iy.é£nie./banqu.e, fit., acceptemà 
l.’ass&jnblëÿnÇfe'fféi’a-l-e- extraordinaire 
une' aiiginentà.f-ioù du capital social 
d’un million et -pour trouver cette 
somme il entra en relations avec 
M. Robert Bacquier de Biauzat, de­
meurant avec son père, Louis, rue de 
Rome.

Robert Bacquier se chargea de 
trouver rapidement le million désiré 
et-promit en outre de trouver dix au­
tres millions au cours d’un vovage 
qu’il ferait incessamment en Hollan­
de. Robert Bacquier inspira une. tel­
le confiance au conseil d’administra­
tion qu’il réussit à se faire remet­
tre la -clé du coffre que la société 
avait loué à la banque d’entreprises, 
rue Cambacérès.

Afin de manipuler plus facilement 
les titres. Bacquier loua à son nom 
un deuxième coffre à . côté du . pre­
mier. Samedi, dernier, .il. avertit M. 
Cousin qu’il s-e rendait en Hollande 
pour chercher, les,.fonds et qu’il se­
rait de retour mercredi ou jeudi soir. 
Or, ni Je. mercredi, ni le jeudi, ni le 
vendredi.. Bacquier ne. donna de ses 
nouvelles et. comme vendredi, le. 
Société devait procéder, à la liquida­
tion de'.fin de, mois. elle, dut. faire 
ouvrir...les. deux coffres par un'ser­
rurier, afin. d.’y. prendre, les. titres et 
le numéraire, soit six millions qui 
devaient s’v. tr-ouvç-r.. ......

11 ne restait plus rien dans les cof­
fres . sinon. les. .chemises .ayant con­
tenu.les titres. C'est alors .que M. 
Cousin se rendit à la .police judi­
ciaire.. Les vérifications., entreprises 
aussitôt.ont établi que. Bacquier de 
Biaiiza.t. se nommait, en .réalité Je'an- 
Robert Baequié, né le 17 avril 1SÔS, 
à Paris, demeurant à Boulogne-sur- 
■Seine et avait été condamné, trois 
fois .dont, une pour vol qualifié.. A 
son domicile où il vit avec une- fem­
me prénommée Betty, on déclare 
que Baequié. est parti pour Nice 11. y 
a ■ huit, jours, environ avec la jeune 
femme..

Quant au père, Louis-Bernard Bac- 
quié, né le 1.7 mai 1874, aux Lilas, 
demeurant 50, rue de Rome et qui, 
lui aussi, est un repris de justice, 
dix-huit fois condamné pour -escro­
querie et. vit avec une femme, il -est 
parti avec celle-ci, pour Nice, éga­
lement il y a huit jours.

On recherche les deux coupables. 
En ce qui concerne la Société privée 
de banque, elle devra incessamment 
déposer son bilan.

sur un ■-A MOE31E
« Budapest, 4 février.

Quatorze Israélites, sortant de la 
synagogue, ont été grièvement bles­
sés par l’éclatement de deux grena­
des lancées par des inconnus présu­
més militants d'un parti d'extrême droite.

Trois personnes- sont, en danger de 
mort. Dans les milieux politiques, on 
explique cet incident comme une ten­
tative de représailles sanglantes à la 
suite de l’échec subi hier en provin­
ce par le candidat national-socia­
liste présenté par le parti du com­
mandant Szalassy, contre le candi­
dat gouvernemental.

Un cadavre est découvert 
dans un chemin

Rodez, 4 février.
Dans un chemin rocailleux, près 

de Durenque (Aveyron), on a dé­
couvert le cadavre de M. Marins Du­
rand; propriétaire,, à Lacave. Le ca­
davre. porte une large blessure à l'ar­
cade sourcilière droite. La première 
enquête n'a pas permis de détermi­
ner les causes de la mort.

Voici un joli panama blanc garni 
de , feuilles de palmier dénommé 
« Exotique », . (Photo Interpress).

chef.de


ADMINISTRATION - PUBLICITÉ 
ABONNEMENTS :

32, Avenue de la Gare • NEVERS 
Téléphoné 0-50

RÉDACTION !
2. RUE JEANNE-D’ARC. 2 

N E V ER S 

Téléphone 9-94

LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE est désignée pour recevoir les annonces légales et judiciaires concernant le département de la Nièvre

Un nouveau convoi LE DIMANCHE SPORTIF

de réfugiés espagnols est arrivé
au château de Serres

des malheureuses mamans esquissent un bien pauvre sourire qui 
n'arrive pas à effacer l’empreinte de la douleur. Debout, à gauche, 
tenant un petit blessé, le dévoué camarade MIGUEL, délégué es­
pagnol ; à côté, le camarade POMMIER, président de la Colonie, 
tient également un petit blessé. ■ •

En championnat 
d’Auvergne

A.S AV. contre F.C. Riom
Le F. C. Riom qui rencontre, au 

Stade des Ateliers, l’A. S. A. Vauzel- 
les, est foi t capable de lenverser les 
pronostics, qui sont généralement en 
laveur du leader du championnat. 
C'est une équipe jeune, mobile, dont 
la défense est particulièrement solide. 
Au cours du match aller, les Niver­
nais n'ont gagné que d'extrême jus­
tesse, par un but à zéro. Or, cet 
après-midi, ils seront sans doute 
privés de leur demi-centre, de Tor 
quat, et son remplaçant, Mauduit 
aura quelque peine à faire oublier le 
titulaire.

Cependant, la compétition auver­
gnate est si serrée qu’aucune, détail 
lance n’est admissible. Malgré le 
goal pironin qui,, dans les bois du 
92» R. I., a fait, vendredi, une exhi­
bition remajquable, lés avants va.i- 
zelliens tenteront d'arracher les trois' 
points de la victoire. Ils y parvien­
dront peut-être, non sans difliciïlté.

Coup d'envoi .à 14 h. 30.

Fwtball Cfeb da Hevgrs

Varzy, 4 février.
Mardi a,près-midi, uu car c.truèn

faisait son entroe dans ni cour ou 
cnateau, ameiialit une trentaine ue 
reiugies, comprenant surtout des 
viemaru-s. C'est noue environ per­
sonnes qui logent ma.ntenant uans 
ce imagunique oatiineni, qui est, 
toutefois, aiciii-canune a i'iieure ac­
tuelle. Heureusement, chacun en met 
au sien et la bonne volonté. de tous 
a sc remue utiles lait p.ais r a von. 
il est vrai qu-apres la terrime épreu­
ve qu iis viennent tous de subir, les 
Plus durs travaux ne peuvent eue 
pour ces maïueureux qu un praisii. 
Une magnn.que réunion à Ciamecy

na précipitation avec laquelle le 
ollubéau Ue *eires avait ou lecevom 
quelque ceux cents rciugies espa- 
LU01O quoi! 1U1 avait envoyas, n a 
pus iPcriims aux orgamsUveurs ne 
ra.ie toute ia ipuiiiictve uesiraoite pour 
lu réunion qui eut neu, iUiku son, 
suilé de x ilotet ue Viue, a L-iaiiieoy .

uesl donc devant un puiLic ruat-- 
vemeut .peu nouuueux que ie curnu- 
ruue iverac, des jeunesses communis­
tes, pienu ia panne apres qu un'pu­
reau eut été .preaxavieinem loime 
sous ia présidence ue m. ie maire ue
Lnameuy. , . . rnuis ie camarade Manon, du mi­
nute mondial ues femmes couvre ia 
guerre et je lascisme, rail un expose 
i.rec s ue la triste sniuatiou dans la- 
t.uetie se trouvent, actueuamem Sps 
ceux cent nix rejugies qui nous ont 
eue connus. Ne leciiieirciimii nulle­
ment les eifets oratoires, mais par-, 
faut avec tout son cœur de leimiie, 
cette dévouée militante brosse un ta­
bleau vivant du spectacle lanientame 
qu’ 1 lui est donne de voir et trouve 
ues paroles si profondément tumman- 
tes que bien des yeux se mouillent 
parmi l’assistance émue et s.lencieuse

Le camarade Miguel, délégué es­
pagnol, du comb.eii ses malheureux 
compatriotes ont été touchés de l.’ao- 
cueM des Français en général, des 
Nivernais en particulier, il remercie 
tous ies gens ue cœur qui ont déjà 
apporte leur obole a cette œuvre de 
soiidar.té humaine, ainsi que ceux 
qui ont bien voulu assister à cette 
réunion.

Et voilà le camarade Pommier qui 
prend possession de la tribune.

H n’est pas toujours donné d’enten­
dre un orateur ue la valeur du sym­
pathique président de la colonie eri- 
lantine des services publics de la ré­
gion parisienne. H nest pas toujours 
uonné d’entendre un nomme qui a 
connu la véritable ligure ne la mi­
sère. Vous comprendrez donc avec 
quel cœur il plaide,en faveur de tous 
ces malheureux au’on lui a envoyés 
et pour lesquels il s’est déjà, en deux 
jours, tant dépensé.

Pendant près de trois quarts d’heu­
re, il tiendra le public haletant et 
profondément appitoyé par la véri­
table visite qu’-i mi tait faire en sa 
compagnie.

« Tenez, camarades, sulvez-moi un 
peu, par la pensée, que je vous mon­
tre ces pauvres gens, ici, des ma­
mans n’ayant pas mangé depuis des 
jours et des jours et obligées de don­
ner le sein à des bébés qui ne peu­
vent non plus, de ce fait, prendre 
leur nourriture. Us sont nus et dans 
un état de santé pitoyable. D’autres 
gosses, plus grands, ont fait des 
lieues et des lieues pieds nus et pas

davantage couverts. Et voici une ma- 
iheureuje qui p.eu>re ses deux pet, ts 
perdus a m uouuere au moment 
u’etre emiu à j am i ; et celle autre 
qui ne vit pas davantage, atœimant ; 
uuns l’anxirte, le résultat de la lutte 
terrible que livre le docteur taciiimt 
U arracher son petit à la mort. Ex"ce 
yieiiilund qu On a dù emmener de 
force qu’.i voulait mourir sur cette 
terre ou dix-sept ues siens lurent les 
Victimes des iascistès" assassins. Et, 
eutni, cet homme, dans la Heur de 
l’âge, piciiigé a jamais dams la nuit ?

Ce n’est, croyez-moi, qu’un IriSl'e 
aperçu de ce que nous axons, depuis 
deux jours, sous lés yeux.

Et parce que vous comprenez, 
maintenant, qu’il est ue notre devoir 
de surnager tant de misère, parce < % 
le Christ a dit : « Les Sommes su..l 
tous frères ; aimez-vous les uns les 
autres ! » iparce que, més cliérs'com­
patriotes, vous êtes, certains, de fer­
vents catholiques et prêchez journel­
lement la cnarité ciiiétienne, nous 
sommes assures que 1 appe, que nous 
Vous lançons ne pourrait i être eh’ 
va.n, maintenant, que vous savez et 
que, dès demain, vous irez porter, 
Selon vo.s moyens-- un 'peu ’dé'hién-"■ 
être, de récomort à tous ces malheu­
reux;

Mise au point
Dans un éprcédent numéro, là 

« liubüne « avait iumonce-le ’ décès 
d’une petite relugieè espagnu.s, at­
teinte d’une broncho-pneumonie. 
Heureusement. il n’en, est rien et, 
sans qui soit permis d’assurer la 
guéirison certaine de l’enfant, le doc­
teur qui lui prodigue ses soins ne 
désespéré pas de la sauver.

L’inqualifiable attitude 
de la direction des Mines 

de La Machine
I Mardi dernier, un convoi de ré­
fugiés espagnols arrivait à La Ma­
chine. Quatre de ces malheureux 
avaient trouvé abri chez des mi­
neurs qui habitent des logements 
à la Compagnie Schneider. Ces ou­
vriers ont été immédiatement con­
voqués au siège de ,1a Compagnie 
fit il leur fut enjoint d’avoir à sa 
débarrasser de ces pauvres gens 
qui offraient, d’aillénrs, toutes ga­
ranties de parfaite honorabilité.

D’autre part, la direction des Mi­
nes a fait apposer sur ses chan­
tiers la note, suivante. :

Il est rappelé qu'en conformité 
de l'art. 9 du mode’ de jouissance 
des logements mis à la disposition 
de notre personnel, nul ne pourrg 
arlmettre, dans son logement, Ses 
étrangers à sa famille ne travail­
lant pas à la mine, sans autorisa­
tion spéciale de la direction.

Le Directeur.
La Machine, le 31 janvier 1939.
Ce manifeste est assez éloquent 

pour se passer de commentaires 
L’opinion publique jugera, comme 
il convient, une telle attitude.

Convocation des joueurs de deuxiè­
me, à 14 Heures, sur ie terrain de la 
J. G. Nevers, route de Fourcliam- 
bault, pour re match de cliaiiipion- 
iiat de deuxième division :

Lacpirne Ch., Goury A., L. Barry, 
Chabassiére, Huet, Quoilin, Petit, La- 
ride, Linet, Bresson. Délégué M. La- 
fianchise.
i Les joueurs de première sont, priés 
d'être présents à 13 heures précises, 
pour le match d’Inïpliy comptant 
pour le championnat ue première di- 
yision, au bar du Morvan :
.’ Lepélletier H., priii, Iréty, Gouion, 
i’ûysserau, Aurin, Pèch, Giuner, Bou- 
det, Renault, Lépelletièr H. Reriip. : 
Rivas. Délégués : MM. Gaillard et 
Bresson.

Au Pré-Fleuri 
championnat de France 

militaire
de cross-country

A 14 ti. 30, sur le beau stade du 
Pré-Fleuri, aura lieu le championnat 
du Centre, pour le championnat de 

• Fra'iice militaire de cross-coùntry.
Seront présents au départ les 'cham 

pions des 5», 8» et 13e Régions mili 
taires.

Beau duel en perspective entre les 
équipes du 4e R, I. d’Auxerre, avec 
Nanot, Cosses, etc... ;

du 13e R. I. de Nevers, avec Cérou, 
Lebon, Rhebault, etc... ;

du 121» R. I. de Montluçon. avec 
Malagnas, Meynard, etc... ;

les individuels : Peylet, du 131» 
R. I. d'Orléans ; Soyer, du 27» R. I. 
de Dijon ; Pivert, de l’E. H. T. de 
Mâcon et Bouillaguet, du 92e R. I. 
de Clermont-Ferrand.

Ce cross Se courra sur un parcours 
de terre grasse et aura plusieurs pas­
sages sur la piste du Pré-Fleuri, où 
le public pourra suivre la course.

A 14 heures, pour débuter, un 
match de rugby opposera le 13e R. I. 
à LU. S. N.

L° départ du cross aura lieu avant- 
la mi-temps.

i Bien entendu. la musique du 13» 
R. I. se fera entendre au cours de
cette manifestation sportive militaire

Nous pensons que les Nivernais 
viendront nombreux encourager les 
sportifs du 13° R. I. qui. sous l’im- 
pulsion de son Colonel, va de victoire 
en victoire, puisqu’il vient encore de 
battre le 9?» R. L en championnat rie 
France militaire de «football associa­
tion et que son équipe de rugby va 
rencontre jeudi prochain, à Nevers, 
celle du 5» Régiment de Génie de Ver­
sailles.. en championnat de France, 
militaire, de rugby.

COLLISION D'AUTOS

Comité régional du Hivernais
C’est dimanche, 5 février que se 

déroulera a Fourchambàult, à partir 
de. 14 heures, sur le terrain de 1 E. S. 
F., la niaguillqüe rencontre entre les 
équipes sélectionnées du Cher et du 
NiY'érnàiis:.

Voici la composition des équipes :
Cher : vVoiiT (vïerzd-n)'; Brunet.(St- 

Florellt) ; Grivo.ite (Vierzon) ; Ala- 
z-ard (Vierzon) ; Pastourei.ly.(iVlehun); 
Rucliaud (Vierzon) ; Lasne (Vier- 
zou) ; Peloton (Châties) ; l-’ichounat 
(Vlel.iuii) ; Destjoux (St-Florent) ; Lan­
glois. ...(Meiiun),

Nivernais : Garnier (Guérigny) ; 
Gauthier . (Fourdiambault) ; Tniers 
(Nevers) ; Ragoût (Guérigny) ; Guyoi 
(Fourcliambai.ih) ; Jullien (Guérigny); 
Picey (Nevers) ; Rousseau (Guéri­
gny) ; Barilieiieuf (Nevers) ; Autortis 
(Fourehambault) ; Lachenal (Nevers), 

Travailleurs ! Assistez nombreux à 
cette rencontre.

Nevers, 4 février.
■ Hier samedi, vers 16 heures 30, au 
fcarreefoui- de la rue PauhVaillaïit- 
Couturier et de. la rue Pasteur, une 
collision s’est ■ produite entre une 
Peugeot que conduisait M l’Àbbé 
Desheurs, du. -petit séminaire de 
Nevers, et une Simca: 5 appartenant 
à Mme Thevenot, demeurant à Cré­
teil, 9, rue Virginie.

Le choc fut d’une extrême violence 
et l’avant, du capot de la Sitnca fut 
enhèrement enfoncé.

Bien entendu les dégâts matérielé 
sont importants.

Un constat de "accident a été dressé 
paç .M’ Niaudot, huissier, à Nevers. 
Aucun accident de, personne.

Le dimanche 
à Nevers

, Sj’IJ.S. Wivemaîsie 
au cross de i’ cAuio»

Nevers
Etat civil (relevé du 4 février). — 

Naissances : Colette Marroig, rue de 
Paris, 1 ; Nicole Maudelonde, rue de 
Paris, 1 ; Josette Griveaiï, rue de 
Paris, 1.

Publications de mariages : Camille 
Bernard, peintre décorateur sur faï­
ence, 7, rue Adam-Billault. et Su­
zanne Tàu.pin, secrétaire au greffe 
de commerce, 17. rué des Neuï-Pil- 
liers ; Camille Mouission, cuisinier, 
18, rue du Che.min-de-Fer, et Suzanne 
Ihvïelle, s. p., 18. rue du Chemin-de- Fer.

tïgwt MawBïwwS

Circulation interdite rue du Com­
merce. — La libre circulation des 
véhicules de toutes)sortes sera inîert 
dite rue, du Co-imnerce, dans la par­
tie comprise entre les places Mancini 
et Guy-Coquille, du 6 au 11 février 
1939 inclus.

Des panneaux réglementaires indi­
queront le sens de la circulation et 
seront placés en accord avec les ser­
vices-intéressés.

Votre récolte 
sera belle

Le maraîcher et l’horticulteur 
pour obtenir des légumes de 
choix et des fleurs remar­
quables. achètent leurs graines 
à une origine sûre, sous la 
garantie d'une marque réputée

EES .

Graines d’Efe
Clause

qui sont les graines des pro­
fessionnels difficiiéé, vous 
ob ien irez ait meilleur prix 

des résultats qui vous 
surprendront

I VMREéRAWrtMÔUGIN

Ce verre breveté (hauteur 16 cm.) vendu vide 121rs, possède 8 graduations on 
relief, permettant, par une simple lecture de déterminer Instantanément les 
poids des produits en poudre, tels que sucre, farine, cacao, etc. Une gradua-

Un négociant menace sa fille 
de la tuer

Imphy, 4 février.
Depuis quelque temps de tendres 

liens unissaient Mlle Renée Rizot, 
2t ans, et M. Georges Berlin, 23 ans. 
manœuvre aux aciéries d’Iniphy. Une 
demande en mariage avait été for­
mulée par le jeune homme, mais le 
père, M. Pierre Rizot, négociant, de­
meurant rue du Bief, entra dans une 
violente fureur.

Ces jours derniers, surprenant les 
deux jeunes gens alors qu’ils se pro­
menaient. il prit sa fille par les 
cheveux, lui porta plusieurs coups de 
poings et après l’avoir enfermée, à 
double tours dans sa chambre il lui 
d:‘ froidement, qu’il la tuerait.

Une enquête fut effectuée par la 
gendarmerie. M. Rizot, déclara : 
« J’ai effectivement menacé ma fille 
cia la tuer. Te ne l’ai pas encore fait, 
Si je l’ai dit, c’est dans un moment 
de colère. Si je mets ma menace à 
exécution, c’est qu’ils me provoque­
ront. »

Les enquêteurs poursuivent leurs 
investigations
«Broxr gTtçrrKi jitjgaguaMMOiiiii

Â^i commissariat spécial
Nous relevons dans le « Journal 

Officiel » du 3 février, que M. Hilaire, 
commissaire spécial ae première 
classe, figure au tableau d’avance­
ment et est présenté pour la classe 
exceptionnelle.

Aujourd’hui Journée nationale 
d’aide à l’Espagne républicaine

Habitants de Nevers, vous ne 
saurez rester indifférents devant 
la perspective d’une guerre pro­
chaine. ■ s

Aidons ceux qui luttent pour 
notre sécurité et nos libertés.

Des vivres !
Des vêtements !
Versez votre obole pour les dé­

fenseurs de la Paix et de la 
Liberté !

Soutenez-les ! Ils le méritent

Trains spéciaux 
pour la foire de Fours

le 10 février
A l’occasion de cette foire, les 

wagons de bestiaux seront acheminés 
sur Cercy-la-Tour par deux trains 
spéciaux partant à H. heures 10 et 
12 heures 10.

Ces deux trains donneront à Cercy- 
la-Tour des correspondances pour les 
directions du Charolais (départ à 
14 heures 50), de Saincaize et Moulins 
(départ 15 heures 10), de Nevers et 
Paris (départ à 15 heures 40).

Demandez à la gare les heures d’ar­
rivée dans les principales destina­
tions.

On nous communique :
Dimanche dernier, l'équipe de i’U. 

S. Nivernaise a participé à la grande 
manifestation sportive organisée par 
re journal « L’Auto ».

Elle s’est particulièrement bien 
comportée dans l’épreuve réservée 
aux seniors. Nos> camarades se sont 
Classés dans cet ordre :

Bachelier, 41» ; Grassa, 64» ; Puglièj 
se, 84» ; Joachini, 85e, et Balisier, «9» ; 
il y avait au départ plus de 400 cou­
reurs, c’est doue un excellent résul­
tat. Les championnats :du Centre ver­
ront les cinq hommes, avec, en plus, 
Robert, qui vient de gagner le cross 
ae la J. O, S. N. et Beauvallet; Nos 
couleurs seront donc bien défendues 
à Clermont. Notre camarade Roussil­
lon, qui accompagnait l’équipe, a par­
ticipé au cross des vétérans, mais, 
souffrant depuis un mois d’un frois­
sement musculaire de la jambe, il a 
couru tout le parcours en boitant et 
uniquement pour faire honneur à son 
engagement.
. Tandis que leurs aînés étaient à 
Paris, nos juniors sont allés à Mont- 
luçon disputer une épreuve locale et, 
pour leurs débuts, ils se sont très 
bien défendus. Mignard se classe 4°, 
ayant commis une erreur de parcours 
sur la fin ; il perdit deux places. 
Jeune Mignard, il y a un tracé, il 
faut le-suivre et ne pas s’occuper de 
ce que font les' autres. Breugnot, Ta- 
ptn, Baranton et Pioux se sont clas­
sés honorablement et par équipé 
nous sommes second.

Dimanche, tous les juniors devront 
se .-trouver au terrain à 14 heures 
pour disputer une épreuve dé sélec­
tion en vue des championnats du 
Centre juniors. Nous les prévénôùs 
que les places seront chères et qu’il 
n y aura que cinq élus ; par la meme 
occasion, nous convions les Niver­
nais à venir applaudir le champion­
nat inter-corps d’armée, qui sera l’ul­
time sélection en vue dés champion­
nats de France militaire. Qu’on 'se le 
dise, il y aura du sport au Pré-Flëuri.

Ciné-Parc. — A 15 heures, « Jo­
sette »; avec Fernande! et sa fille ; 
« Chasse au crime ».

Régina. — « Lu tendre ennemie » ; 
< La. brave .Johnny » ; actualités.

Palaee. — « La Maison du Maltais »;
« Un jour-aux courses » ; .actualités.

Majestic. —- •« Huricane » ; ■« Mo­
zart » ; actualités

A la Chaumière. — Matinée, et soi­
rée' ; orchestre 'Devienne.

A la Dame Blanche. — Bar améri­
cain ; dancing.

Au Relais Bieu (route de Paris). — 
Matinée.

Aux Salons Vauban. — Matinée ; 
orchestre.

A Saint-Antoine. — Bal-musette)
Au «>»^-.llon. — Faubourg de 

Mouëss-e , -mnciiig.
Maison du Peup.e. — Matinée dan­

sante. ...j
Hôtel de Ville. — Matinée dansante 

organisée par l’Amicale Boule du 
Mouësse ; orchestre : « Les â garne­
ments ».

Football. — Stade de Vauzelles ; 
en championnat d’Auvergne ; Riom 
contre A.S.A. Vauzelles.

Cross cycio-pédesire. —• Départ 14 
heures, place Mossé ; Hôtel St-Louis.

-Uross oounirÿ. — Pré Fleur), à 
14 lieür'es, championnat militaire du 
Centre de cross country.

Boulisme. — Concours de la Joyeu­
se Boule du Çhat-Noir ; inscriptions 
à 8 heures, cai'é Maxime.

HERNIE
JE SUIS GUÉRI. — C'est l’affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 
Mfîi ACED le Grand Spécialiste de

• ULMwEfl PARIS, 44, Bd SEBASTOPOL. 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sanssouf f rancesnl interru ptiondetravall, 
les hernies les plus volumineuses eues 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè­
tement.

Uevantdetelsrésultats garantis toujours par 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent, s'a­
dresser sans retard à m.guaser qui leur fera 
gratuitement l’essai de ses appareils de 9à-4h.a 
Cosne, 8 février, H. du Grand Cerf, 
ciamecy, 9, Hôtel du Morvan.
Decize, K», Hôtel des Négociants. 
Nevers, U fév.; Gd Hôtel de la Paix. 
Moulms-Engithert, 12, H. du Nord. 
Chàteau-Chinon, 13 fév., de 9 h- 

midi. Hôtel du Lion-d’'Or.

CHUTES MATRICE et tous 
Organe.. Varices, Orthopédie 
GLASER, 44, Bou!. Sébastopol, Fans

à

Dépôt des graines 
d’Elite CLAUSE

VERHOEVE Frères
5, rue Lafaÿette — Tel. 12-49

— NEVERS -

Syndicat des artisans corMiers 
de devers et des Envions

Le syndicat des artisans cordon­
niers de Nevers et des environs, à ia 
suite de son assemblée généralé, 
tenue salie du Ciné-Parc, le 23 jan­
vier, porte à. la connaissance de son 
aimable et fidèle clientèle que,, devant 
la hausse du coût de' la vie et des 
matières rentrant daiis la réparation 
des chaussures, se voit dans l’obliga­
tion de pratiquer les'prix suivants : 
Complet homme, cousu, depuis 42 fr. ; 
complet daine, cousu, depuis 30 fr. ; 
complet homme, cloué, depuis 28 fr. ; 
complet dame, cloué, depuis 27 .fr. ; 
semelles, fortes, supplément 2 francs.. 
Pour lès caoutchoucs, même prix ; 
ferrage, 6 francs , pièces collés, de­
puis 5 francs ; coutures, minimum, 
2 francs ; chaussures à forcer, 2 fr.

DANS LES EAUX ET FORÊTS
Par arrêté en date 'du 30 janvier, 

M. RivaTlon, garde, général, à Nevers, 
est. nommé inspecteur administratif 
de quatrième classe à compter du, 
1er octobre 1939, et M, Normand, garde 
général est promu à ,1a classe ■ supé­
rieure de son grade.

Prévoyanoa Nivernaise. — Asseim- 
bk‘é generale à 9 h. 30, au siège so­
cial, calé de la 'Renaissance, place 
Wilson.

Anciens élèves des Ecoles nationa­
les professionnelles. — Réunion à 11 
heures, calé de la Renaissance, place 
tvjlsou.

Un.on syndicale des Voyageurs de 
commerce. — Assemblée genérato a 
W il. au, café de la Renaissance.

Comité des femmes contre la guerre 
et le fascisme. — De 10 h. a 12 neuves 
et de t-i à 18 heures, conférence à 
la Bourse du travail, avec ie con­
cours de Marion iRodde, déléguée du 
Comité national.

Groupe espérantiste nivernais. — 
Àsseù.tblée genéralê’j-y h. 30, café de 
la Rena.ssànce, placé Wilson.

SOINS EN VILLE
Bureau d’Hygitne

Le service des soins en ville sera 
assure aujourd’hui dimanche, par 
Mine Gruaz, infirmière municipale 
diplômée, ». rue des Ferrières.

Services de garde médical 
et pharmaceutique

Service métLcal. — En cas d'a-tn 
senee de- leur médecin habituel,.-les 
malades pourront s'adresser,, le di­
manche -5 février, de midi à vingt- 
heures, à M'. le rlocteur AJca.lay, 21, 
l’ué.de 'Réïiiignÿ. Tél,' 13-36.

Servies pharmaceut que. — Pliiir- 
iliàcjéu. de’,garde, les (liiniirtohes : 5 
et linidi, ûiatin 6 lévij'er, ' M. Ger.ni- 
gon, rue des Ardihiers.

Avis niortuaires
PREMERY.

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de

Monsieur France CHAUMEREUIL 
décédé en son domisile, à Prémery, 
dans sa 87» année.

La cérémonie aura lieu en l’église 
de Prémery, le 5'février, à ±4 h. 30.

De la part de : Mme Chaumereuil, 
son épouse ; de sa. bru et de son 
petit-fils, Pierre Chauinerçuil, ingé­
nieur agricole,, et de toute la famille. 
uO.(A '

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de

Monsieur Charles ULDERY 
décédé au domicile de sa mère à 
Huez, le 3 février 1939, à l’âge de 
45 ans, muni des Sacrements de 
l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu le diman­
che 5 courant, à 14 heures, en l'église 
de Bona.

De la part de : Mme Jean' LTd.erÿ, 
sa nière ; de ses .frères, sœurs., beaux- 
frères, belles-sœurs, neveux, oncle, 
tantes, cousins, cousines et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de' lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.

Pompes Funèbres Générales
6, Av. de la Gare, Nevers. Tél 6-10

Règlements de ccnvo' et transports 
funèbres, fourgon- antomrihile< <;>,■ 
eiacx cercim.l-'- . leiiture- p.-ui '‘lui 
|-.el. e. , ■.••m ronm- moi tua ires . iy. |>I."' : 
grand ('hô.x . ic-. liio'i’le ■ i'»;, prix’.. I é r i 
tes .démarches'.évitées .aux fariijiles .*

Etudes de M» COINTE, avoué à Nevers, place de la Républi­
que, nü 5, et de M» DLiBOST, avoué à Nevers, place Car­
not, n° 1.  •

ADJUDICATION
A LA BARRE DU TRIBUNAL CIVIL DE NEVERS

Le Jeudi 2 Mars 1939, à 11 heures

(TüÈé vaste usine
située à NEVERS

avec important matériel fixe, voies de raccordement ter­
rains villa 7 pavillons. Contenance totale : 9 h. 61 a. 40 <=.

Cette usine est libre d9 location et dépend de l’actif de là 
faillite da la Société LES PRODUITS CELLULOSIQUES 
« PROBæL ».

Mise à prix : 2.000.000 de frs.
Consignation pour enchérir 500.000 francs.
Affiche et plan seront, envoyés sur demande,.

S'adresser a : M“ DUBOST, avoué à Nevers.
M» COINTE. avoué à Nevers.
M® PESSÛN, syndic à Nevers.

CHEFFERIE DU GENIE DE BOURGES

Marchés de gré à gré
La Chefferie du Génie de Bourges envisage la passation 

de deux marchés.de gré. à gré, sur concours de projets pour:

l'L'installation de l’éclairage électrique
2' L’installation du chauffage central
dans le casernement de la Garde républicaine mobile, à 

Decize.
MONTANT APPROXIMATIF DES TRAVAUX ;

Electricité .... 350.000 fr.
Chauffage central 500.000 fr.

DELAIS D’EXECUTION:
Electricité ; QUATRE MOIS 
Chauffage s QUATRE MOIS.

T,es concurrents devront faire parvenir tour^ demande 
d’adm.ssion à présenter un projet, avant le 13 courant, a M. 
M. le, chef de Bataillon chef du Genie, 2-*, avenue HeuuDu
crot, à Bourges.

La demande devra être accompagnée de touteh-refé- 
rencés utiles en rapport avec la nature et. 1 importance du 
travail à exécuter..

Les candidats retenus recevront .un dossier complet 'et 
toutes instructions utiles pour la remise de leur projet.

Dans le département
COSNE

Dans la police. — Nous relevoris 
dans ie « Journal Officiel » du 3 fé­
vrier, que M. Isuard, commissaire de 
police de quatrième classe à Cosne, 
a été présenté pour ,1a 3® classe.

FOURCHAMBAULT

Avenir, Sportif. —.Convocations. — 
Dimanche 5 février, pour le déplace­
ment en ohaïupioniiat à Prémery, dé­
part en car à 13 heures, hôtel du 
Berry.

Joueurs convoqués Tirard, Àu- 
btjssii, Mi.terau, Fabry. Kahn I, 
iÇi'ni H Martiiieau, Qiioy Marcelly. 
P . ! !■■"I i il, I ;i 11::.i i ; ■■. De Ml.in-
ler. Suppiji’iers cordialement invites.

FOURCHAMBAULT
La S. N. A. C.

à l’ancienne usine Guillet
L’ancienne usine Guillet à Garchi- 

zy, qui avait été acquise en location 
avec promesse.de vente par la socié­
té Fricson, a été cédée à la Société 
nationale d’aéronautique du Centre. 
L’acte de vente a été passé jeudi der­
nier.

La nouvelle entreprise embauchera 
d'excellents tourneurs, des ajusteurs 
de précision et aussi des manœuvres 
qualifiés. Quant aux techniciens, ils 
seront d'abord importé dans la Niè­
vre mais il est probable que l'école 
professionnelle de Nevers et les cours 
municipaux de perfectiosnement se­
ront dans un avenir proche, en me­
sure’de fournir les cadres de maîtrise

Les usines serrent ouvertes inces- 
saniment. Quant aux chantiers de 
construction de ,1a route de Four- 
chambault, ils seront probablement 
mis en œuvré avant la fin de l’année.

u%25c3%25a9.de
march%25c3%25a9s.de
promesse.de


La revalorisation 
des bois 

et des productions 
agricoles

Le Congrès de la Fédération 
musicale du Centre 

et le festival de musique 
d’Issoire

LE RUGBY DANS LE CENTRE

Une interpellation 
de M. Maurice Thiolas

Paris, 4 février.
M. Maurice Thiolas vient de 

déposer sur le bureau de la Cham­
bre une demande tendant à inter­
peller le gouvernement sur les 
mesures nécessaires contre la crise 
dont souffre l’exploitation fores­
tière ainsi que l’écoulement des 
produits agricoles et d'élevage.

Le tourisme en Haute-Loire
Pour le crédit hôtelier

Brioude. 4 février.
La Fédération paysanne et artisa­

nale de la Haute-Loire communique :
Nous avons, appelé à diverses re­

prises l'attention sur l’importance 
des resosurces que pouvait tirer no­
tre département du tourisme et no­
tamment de l’industrie hôtelière.

Nous faisons connaître les condi­
tions générales des prêts qui peuvent 
être actuellement consentis par la 
Caisse centrale de crédit hôtelrêr. in­
dustriel et commercial de Paris. Les 
demandes de prêts doivent être adres­
sées à cet organisme, 22, rue d'An­
jou, et une demande de bonification 
d’intérêts peut être faite parallèle­
ment au ministère de l’Economie na­
tionale.

La fédération paysanne et artisa­
nale est à la disposition des intéres­
sés pour leur prêter sa collaboration.

Cette bonification variable chaque 
année est fixée actuellement à 3.40 %, 
soit exactement la moitié des condi­
tions de la Caisse de crédit.

Les conditions générales des prêts 
qui peuvent être consentis par la 
Laisse de crédit hôtelier et commer­
cial sont les suivantes :

Ces prêts sont consentis pour une 
durée de 10 ans avec un maximum 
de 150,000 francs par emprunteur au 
taux de 6,80 %. Iles bonifications 
d’intérêt peuvent être accordées par 
le ministre des Finances et par le mi­
nistre de l’Economie nationale. On 
gage ou un nantissement du prêt est 
affecté par l'emprunteur en garantie.

Les demandes de prêt doivent être 
adresées aux banques populaires.

H y a, d’autre part, certaines con­
ditions particulières pour la constitu­
tion des dossiers et nous sommes à 
la disposition de ceux .de nos compa­
triotes qui en manifesteraient le dé­
sir pour les leur indiquer.

F. P. A. H. L.
. ,

Légion d’Honneur

Issoire, 4 février.
Après Clermont-Ferrand, l’an der­

nier, c’est Issoire, qui, cette année, 
recevra ,1e dimanche 28 mai (diman­
che de la Pentecôte) les Congressis­
tes de la Fédération musicale du Cen­
tre et leur offrira le siège de leurs 
assises.

La Société lyrique d’Issoire, à la­
quelle se sont joints le Comité des 
fêtes du Conseil municipal et le Grou­
pement commercial, industriel et 
agricole d’Issoire, organise pour le 
même jour, un festival de musique 
auquel les sociétés de toute la région 
du Centre sont cordialement invitées.

Les Congressistes et les Sociétés 
qui le 26 mai feront le déplacement 
d’Issoire, n’auront, certainement, pas 
à le regretter ; cette coquette petite 
ville, n’est-elle pas jalouse de la ré­
putation de son accueil. De plus ils 
aurons l’occasion, autrement dit. le 
plaisir d’entendre et d’applaudir 
l’Harmonie municiple de ichy, qui a 
bien voulu assumer les fonctions de 
musique d'honneur

L’Exposition colombophile 
et avicole de Thiers

Thiers, 4 février.
Voici le réglement de l’exposi­

tion colombophile et avicole, orga­
nisé par le « Messager et Eclaireur 
Thiernois », et qui aura lieu les 18 
et 19 février ;

Article premier, 
verte à tous les 
ou professionnels, 
ge des animaux de basse-cour et pour les 
pigeons-voyageurs, a. tous les Colombo- 
•philos membres d'une Fédération et mu­
nis de rautorisation préfectorale.

Art. 2. — Seront acceptés tous les ani­
maux de basse-cour (pigeons, poules, ca­
nards, lapins, oies, dindons, printades, 
etc...) et pour les pigeons-voyageurs, tous 
les sujets bagués conformément aux règle 
menls fédéraux en vigueur

Art 3. — Toutes les demandes d'inscrip­
tion devront, avant le 14 février 193» 
parvenir à M. Pauze, 19, rue Docteur 
Lachamp, à Thiers (P.-de-D.) et ne seront 
acceptées qu autant qu'elles seront ar 
compagnées de leur montant, sur impii 
mé fourni sur demande.

Art. 4. — Le nombre d’animaux admis 
par chaque exposant est illimité.

Art. 5. — Les droits d'inscription sont 
fixés comme suit : pour les pigeons do­
mestiques 5 francs par couples ou umie. 
Concours /le parquets : un male, deux 
femelles (pour les coqs, poules, canards, 
canes, pintades) 10 fr. le lot. Un mâle, 
une femelle pour (oies, dindons) 10 fr. 
le lot ; lapins par unité 5 fr. ; pigeons 
voyageurs, 4 fr. par pigeons. Partie in­
dustrielle : le mètre carré, 20 francs. Des 
réductions sont prévues pour les mem­
bres du groupement avicole thiernois.

“ sujet reconnu malade 
tel qu'il laisserait des 
état de santé, serait

— L’exposition est ou- 
aviculteurs, amateurs 

s’intéressant à l'éleva-

Une journée 
capitale pour nos clubs

régionaux

TRIBUNAUX 
CORRECTIONNELS

Le Puy, 4 février.
Nous sommes heureux de rencon­

trer dans les promotions du m.nis- 
tere de l’intérieur, dans la Légion 
d'honneur, le nom du Dr Theodat, 
conseiller général du canton d’Auzon.

M. Jean-Alfred Théodat, qui reçoit 
la rosette d’officier, est originaire de 
S-Martin-d’OUières (Puy-de-iDôine). Il 
était depuis peu établi dans la 
Haute-Loire quand éclata la guerre. 
Le jeune médecin la fit en qualité 
de chef de service de santé dans les 
unités combattantes. Sa belle con­
duite lui fit attribuer la croix de che­
valier de la Légion d'honneur, au 
titre militaire.

Rentré à Auzon, il y reprit l’exer­
cice de so profession, s'attirant dans 
toute la contrée 1 estime et la con­
fiance. Au point qu'en 1920, lorsqu’il 
s’agit de désigner le successeur du 
docteur G gante à rassemblée dépar­
tementale, c’est à lui que les répu­
blicains du canton pensèrent tout de 
suite.

Depuis dix-hui* an;, il n’a cessé de 
remplir ce mandat.

Au conseil général, le docteur Théo­
dat est entouré de la considération 
unanime. Elle s’est, d’ailleurs, affir 
mée dans le choix qui a été fait de 
lui pour un siège de vice-président

Nous adressons au nouvel officier 
l'expression de nos sincères félici 
tâtions.

Loterie Nationale
BÉBÉ-SPORT

Rue Centrale, à LYON
6, Rue Michel-Rondet, St-ETIENNE

a gagné
au Tirage de la 1re 'Tranche 1939

1 lot «de 100.000 fr.
1 lot de 80.000 fr.

f 2 lots de 50.000 fr. 
24 lots de 20.000 fr. 
33 lots de 10.000 fr. 
33 lots de 5.000 fr.

1.000 fr. 
et 844.050 fr. de lots de 220 fr.

110 fr. 
soit un total de :

2.099.050 fr. de gains
à cette Tranche

Total de gains pour 1938 ;

31.299.750 fr.

Art. 6. — Tout 
ou dans un état 
doutes sur son 
refusé.

Art. 7. — Les _ ___
voyageurs seront tenus de présenter leur 
car-net de eelombier. Ces pigeons seront 
placés en cinq sections, savoir : première 
section, mâles vieux ; deuxième section, 
femelles vieilles ; troisième section, mâles 
jeunes ; quatrième section, femelles jeu­
nes ; cinquième section, sport (réservé 
au M. E. T.) deux catégories : .mâles et 
femelles ayant fait au minimum 200 kilo­
mètres dans 
1938.

Art. 8. — 
dés envirofià 
mêmes leurs _____ ______r ___________
rue de la Sous-Préfecture. Pour les expo­
sants extérieurs, tous les sujets seront 
reçus par le Comité (franco gare Thiers) 
le vendredi 1; février 1939, à 21 heures, 
dernier délai. Les pigeons-voyageurs 
seront rapatriés par leurs propres 
moyens, si le propriétaire en fait con­
naître le désir, ou réexpédiés (port dû. 
gare indiquée par l’exposant).

Art. 9. — La visite de Lexposit-ion com­
mencera le dimanche 19 février, à 8 heu­
res, pour se clôturer à 10 heures. Tout 
exposant se verra accorder l’entrée gra­
tuite pendant la durée de l'exposition 
La remise des sujets aura seulement lieu 
à partir de 17 heures.

Art. 10. — Les animaux seront exposés 
dans un local clos et couvert. Le Comité 
assurera un service de garde. Aucune 
responsabilité ne résultant pour le Comi­
té, du décès, de la perte, ou de l'indispo­
sition des animaux, ni des dommages qui 
pourraient leur arriver, par n'importe 
quelle cause. Le Comité décline égale­
ment toute responsabilité en cas de perte 
ou de- disparition du matériel exposé ou 
d'emballage de toute sorte En aucun 
cas le Comité ne sera responsable des 
accidents de quelque nature qu’ils soient, 
pouvant survenir aux exposants, à leurs 
employés, aux animaux, aux instruments, 
aux produits du fait de l’incendie.

Art. 11. — Tout cas non prévu au pré­
sent réglement sera solutionné par le 
Comité et sera sans appel.

Art. 12. — Tout exposant engageant des 
sujets comporte l'acceptation pleine et 
entière du présent réglement.

Art. 13. — Les prix dee engagements 
sont entièrement réservés en prix en 
espèces dans chaque section moins 20 % 
pour frais et nourriture.

Art. 14. — Ito Jury sera composé de 
membres compétents, désignés par le Co­
mité de l'Exposition.

Art. 15. — Les constructeurs de maté­
riel avicole, marchands de nourriture 
etc. sont invités â participer à l’Exposi- 
tion, toutes les demandes de renseigne­
ments devront être adressées à M. Pauzo 
19, rue Docteur-Lachamp, à Thiers.

exposants en pigeons-

la société, soit en 1937 ou

Les exposants de Thiers et 
sont tenus de présenter eux 
sujets (salle de l'Exposition,

Ce dimanche sera d'une importan­
ce capitale, un des plus charges de 
la saison. En effet, Montferrand, S. 
C. et U. S. Montluçon, F. C. Moulinois 
et U. S. C. Vichy joueront des ren­
contres de championnat de Fiance.

L’A. S, Montferrandaise recevra Li­
bourne, en championnat de France 
d’excellence poule C. Les hommes de 
Cognet, ne doivent pas prendre ce 
match à la légère car Libourne, après 
une éclipse revient « diablement » 
en forme ; extrêmement rapide et 
accrocheur <quinze sera un rude 
adversaire pour les Montferrandais 
dont l’étoile a pâli ces dernier temps

Les sportifs régionaux attendent 
avec impatience de retrouver l’équipe 
des années precedentes qui paraissait 
presque invincible

Cette année nous avons un peu per­
du confiance dans l’équipe « ténor » 
du centre ; mais tout va sans aucun 
doute redevenir parfait, et une vic­
toire acquise dans un beau style di­
manche prochain serait le signe du 
retour en bonne condition des pou­
lains de M. Francquenelle.

Le S. C. Montluçonnais premier de 
sa poule actuellement, jouera son 
dernier match, contre son adversaire 
le plus dangereux candidat sérieux 
au championnat de France d’hon­
neur. L'équipe de la Générale, a en 
effet grande allure. Ses récents ré­
sultats nous l’ont prouvé indiscuta­
blement. Les violets sans aucun dou­
te feront l’impossible pour gagner, 
mais, nous croyons qu'ils devront fi­
nalement s’incliner, toutefois les 
hommes d’Autissier peuvent égale­
ment forcer la victoire.

En poule C. l’U. S. Montluçon se 
rendra à Paris rencontrer le Stade 
Français. Les « rouge et blanc », pour 
leur 2’ match doivent confirmer leur 
belle victoire sur l’A. S. Police, et 
cela leur est possible, malgré la dif­
ficulté de battre une équipe parisien­
ne chez elle, principalement le vieux 
Stade, emmené par l’international 
Blond. Nous croyons, cependant que 
les « usénistes » l'emporteront, après 
un match très égal.

En poule S., le F. C. Moulinois re­
cevra le S. C. O. d’Angers, leader de 
la poule avec St-Nazaire. Les Mouli­
nois, pour leur dernier match de pou­
le de 5, désireront ardemment la vic­
toire. qui vient de leur « glisser » 
entre les doigts deux dimanches de 
suite. D'ailleurs, une victoire les met­
trait au 3« rang de la poule, et les 
mettrait à l’abri, de toute surprise 
pour les barrages. Mais la victoire 
difficile, très difficile à acquérir, et 
sur Je papier le S. C. O. d’Angers part 
favoris.

En promotion, l’U. S. C. Vichy fera 
sa rentrée et recevra le S. G. A,' d'Or­
léans. Où en est exactement la fonçe 
de l’équipe vichyssoise 1

Devant le S. C. d’Orléans récem­
ment descendu qe division d'honneur, 
les hommes de Méteigner auront à 
faire à forte partie ; mais jouant sur 
leur terrain, les centraux gardent 
toutes leurs chances.

En championnat de France le S 
Ç. Montluçonnais (2) rencontrera l’U. 
S. du Berry (2). Les violets en bonne 
forme paraissent devoir prendre le 
meilleur assez’ nettement.

Le Stade Clennontois se rendra à 
Tulle en amicale. Les stadistes pren­
dront un galon de tout premier ordre, 
mais ils auront du mal à bien se com­
porter devant les excellents du S C- Tul liste.

L’A. S. Montferrandaise (2) rece 
vra le F. C. Digoin, dernier entraîne­
ment pour les hommes de Marmavou 
avant les. championnats de France 
Les Montferrandais remporteront une 
nette victoire sur les visiteurs.

L’ U. S Florinoise (I) champion 
du centre de 3° série, recevra les pro- 
motionnaires du Stade issoirien Bel­
le partie en perspective, les deux 
équipes étant animées d'un excellent 
esprit rugbystlque. Les « Stadistes » 
se doivent de l’emporter.

Les juniors Montferrandais rencon­
treront ceux du S. C. Montluçonnais 
au Diénat. Tandis que ceux du F. C. 
Moulinois se rendront à Roanne ren­
contrés ceux du N. A. C. Roanne. 
Espérons que ces jeunes qui jouent 
en amical, oublierons le résultat pour 
s appliquer 'à bien jouer au rugby

Le S. C. Brivadois (1) champion'du 
centre 2» série, rencontrera les juniors 
B. Montferrandais. Belle partie en 
perspective. Brioude restera maître 
des opérations.

L’A. S. M. (3) rencontrera le Stade 
Au.rillacois (2) et aura fort à faire pour triompher.

Challenge Bourdier

FABRIQUEE AST GENISLAVAL

L’épilogue judiciaire 

d’une collision d’autos

En vente à Saint-Etienne : 
BEBE-SPORT, rue Michel-Rondet 

et dans les Bureaux de tabacs.

Deux nomades arrêtés 
au Puy

Ils étaient recherches 
par le Parquet de Thiers

Le Puy. 4 février.
La gendarmerie du Puy a mis en 

état d'arrestation, en vertu d’un 
extrait de jugement communiqué par 
le parquet de Thiers, deux nomades : 
Coussatiên Augustine, 33 ans. et Cous- 
saiien André, 29 ans.

Coussatiên Augustine sera 'proba­
blement laissée en liberté provisoire, 
car. son mari est déjà sous les ver­
rous et dans la roulotte six enfants 
en bas âge n'ont qu’elle pour leur 
donner des soins.

Gerzat. — Gerzat, 
Château.

Billom. — Billom
CHAMPIONNATS

contre Pont-du-
contre Ceyrat 
DU CENTRE 

DE LA F S. G. T.
Roanne. — Coqs Roannais contre 

BeWerive.
Cusseî. — Cusset contre Conimen- 

try.
Clermont-Ferrand. — Clermont con­

tre Vichy.

MATCHES AMICAUX
Paray-le-Monial. — A S O. Paray 

centre J. O. Creusot.

FOOTBALL,
Championnats de l’AIlier

PREMIERE DIVISION
Souvigny. — FC. Souvigny 

Stade St-Yorre.
Lapaiisse. — A. A Lapalisse 

A. S. St-Germain-des-Fossés.
Domcrat. — A. S. Domérat

S C. A. Cusset
Gannat. — S. C. Gannat contre U.

S. Jaligny

contre
contre
contre

Championnats de la Nièvre

Imphy. — S. 
Nevers.

Cosne. — F. 
caize.

La Charité.
Clamecy.

Prémery. —

PREMIERE DIVISION
C. Imphy contre F. C.
C. Cosne contre Sain-

La Charité contre
Prémery contre Four-

Cross-Country
DEUX EPREUVES A MONTLUÇON
Les clubs montluçonnais organise­

ront aujourd’hui deu xépreuves :
A Muriel, l'U. S. M. fera disputer 

la deuxième éliminatoire du Grand 
Prix Georges Desroches, pour les dé­
butants.

Au stade du Diénat, le S. C. Mont- 
uçonnals invite ses athlètes à pren­
dre part aux championnats du club 
qui constitueront un bon entraîne­
ment une semaine avant les cham­
pionnats régionaux.

Le championnat 
de la Nièvre 

de cross cyclo-pédestre
Nevers, 4 février. .

Le comité départemental d-e l’U.V.F. 
fait disputer, cet après-midi, son an­
nuel championnat de cyclo-cross.

Chaque année cette épreuve obtient 
un bon succès par la valeur des en­
gagés qui ont à batailler sur un par­
cours assez difficile.

Cette fois encore les Berger, Bar- 
Theneuf, Billard, Milheu, Belin et au­
tres se mesureront au cours de ce 
premier contact avec la route.

On annonce également une équipe 
de militaires qui doit faire parler 
d’elle.

U apparaît donc aux profanes que 
la lutte sera vive pour la première 
place.

L’an dernier Sanglier triompha 
dans un temps record. Espérons que 
l’on marchera encore plus vite au­
jourd’hui.

Berger qui est un habitué de cette 
épreuve fera sa rentrée. Mais aura-t- 
il plus de chance cette fols ?

Rappelons que le départ aura lieu 
à 14 heures. Itinéraire par Marzy, 
Bougeon. Saint-Baudière et Nevers.

Arrivée au milieu des ponts de la 
Loire, aux environs de quinze heu­
res.

A AUBUSSON 
CHAMPIONNAT DEPARTEMENTAL 

DE LA CREUSE

Dijon. 4 février.
André Barudio, âgé de 29 ans, 

chauffeur d’automobi.e au service du 
consul d’un pays étranger, à Paris, 
inculpé d’avoir occasionné des bles­
sures involontaires à Mme Reine 
Paulet, épouse Tavel, artiste lyrique ; 
à M. Jean Renson, pharmacien, à 
Roanne, et à sa jeune femme, a été 
condamné par le tribunal correct,iop- 
nei de Dijon, à un mois de prison 
et 100 francs d’amende.

La voiture que conduisait Barudio 
et dans laquelle avait pris place 
Reine Paulet, était entrée en collision 
au mois d’août dernier, prés de Dijon, 
avec la voiture de M. et Mme Renson.

Le tribunal ne se trouvant pas suf­
fisamment informé a ordonné une 
expertise, en attendant les conclu­
sions de laquelle il a accordé 15.000 
francs à Reine Paulet, 12.000 francs 
à M. Renson et 20.000 francs à Mme 
Renson, à titre de provision sur l'in­
demnité totale à laquelle ils pourront 
avoir droit.

Riom. — Stade Issoirien contre 
Stade Riomois.

Aujourd’hui dimanche, sur le ter­
rain dm Stade Dumoulin, aura lieu 
un match qui opposera Issoire à 
Riom. Cette rencontre doit compter 
pour le Challenge Bourdier, épreuve 
handicap institué pour prolonger le 
championnat.

Cette partie s'annonce comme très 
ouverte, car les visiteurs bénéficient 
de 12 points et Riom de 9, par cou 
séquent les Riomois devront parti- 
quer le jeu ouvert à outrance s’ils 
veulent combler ce retard.

La partie débutera à 14 h. 30 pré­
cises et sera arbitrée par M. Dar- 
pin, de Vichy.

Le Puy. — Le Puy (handicap plus 6) 
contre Vichy (2) (plus 9).

Thiers. — S. A. Thiers (plus 12) c. 
A. S. Montferrand (o).

Basket-ball

VISITER L’UNE
ESâcKai c'est connaître l’autrec'est connaître l’autre 

dans ses détails
La Maison sans Escalier, actuelle­

ment en construction dans le Parc 
de Bizillon, sera avec quelques amé­
liorations de technique moderne, la 
reproduction fidèle de la Maison 
sans Escalier (rue Daguerre). Vous 
pouvez la. visiter. =ur simple deman­
de à la Société des Immeubles par 
Etages (architecte BOSSU), 8 rue 
Gérentet, Saint-Etienne.

CHAMPIONNATS DU CENTRE 
HONNEUR 

Clermont-Ferrand. — Stade Cler- 
montois contre A. S. Montferrandaise 
O.S nè.èî ok k k o

TROISIEME SERIE
Courpière. — Courpière (2) contre 

C. S. P. T. T
Moulins. — A. S. Moulinoise (2) c. 

E. S, Commentry 
CHAMPIONNAT DU PUY-DE-DOMlE

DE L’U. F. O. L. E. P.
HONNEUR

Châteaudun. —- Ecole Normale con­
tre Châteaudun A.

Fontgiève. — Fontgiève contre Châ­
teaudun B.

PROMOTION
Pont-du-Château. — Pont-du-Cliâ- 

teau contre Fontgiève.
Châteaudun. — Châteaudun contre 

Aubièré.
JUNIORS

Les Martres-sur-Morge. — Les Mar­
tres contre S. O. Clermontois.

Fontgiève. — Fontgiève B contre 
Châteaudun

- Fontgiève A. contre Châteaudun 
B.

Billom. — Billom, contre Ceyrat.
MINIMES

Les martres-sur-Morge. — Les Mar­
tres contre S. O Clerrnontol-s.

Fontgiève. — Fontgiève contre Châ­
teaudun.

Cette année, le Cross cyclo-pédestre 
départemental aura lieu à Aubusson 
dimanche 12 février.

C’est sous les auspiees du Vélo- 
Club Auibussonnais et sous le con­
trôle de l’U. V. F. qu’aura lieu cette 
manifestation sportive qui doit comp­
ter parmi les meilleures du début de 
saison.

De nombreux as ont été déjà pres­
sentis et nous ne doutons pas que ce 
sera un lot important de coureurs 
qui prendront part à cette épreuve.

Cette épreuve est obligatoire pour 
les licenciés, aspirants et indépen­
dants de première et deuxième caté­
gorie et- hors catégorie, domiciliés 
dans le département et comportera 
un parcours de 15 kms environ, se 
composant de route, chemins de ter­
re, de taillis, de chaume, terre labou­
rée, etc...

Le parcours sera presque le mê­
me de celui du Cross d’ouverture du 
V. C., et nous espérons que nom­
breux seront les spectateurs pour ve­
nir applaudir nos champions creu- 
sotins.

Nous donnerons sous peu de plus 
amples directives sur cette épreuve 
qui sera, ce qui ne gâte pas, très 
spectaculaire.

Une Fête au Stade de la Suze
Jeudi, sous les auspices de l’Union 

Sportive de la SUZE, son président, 
M. Enguerrand de Vergie a fêté 
Edouard Tenet, et les amis du nou­
veau Champion d'Europe de boxe, 
poids moyens.

C’est dans le grand hall des sports 
du coquet Stade de la SUZE, à Mai- 
sons-Alfort., que se déroula cette cé­
rémonie familiale, pour ainsi dire, 
puisque Edouard Tenet est le moni­
teur de l’Union Sportive de la Suze.

En quelques paroles émues, M. En­
guerrand de Vergie a célébré les mé­
rites sportifs d’Edouard Tenet et tou­
tes ses qualités de camaraderie, de 
loyauté et de dévouement, et lui re­
mit ensuite un magnifique souvenir 
au nom de ses camarades du Club.

Très touché, celui-ci a répondu en 
quelques mots en remerciant M. En­
guerrand d° Vergie et en assurant 
l’Union Sportive de la SUZE 
indéfectible dévouement.

Tout le haut personnel de 
tillerie de la SUZE, les chefs 
brique sportive de la plupart des 
journaux de Paris et des grands 
quotidiens de province assista Frit à 
cette cérémonie qui se déroula sous 
le signe de la plus franche cordialité.

de son

la Dis- 
de ru-

A MONTLUÇON
Voici la suite du compte rendu de 

l’audience du 2 février :
Les vols de pneus à la maison Dunlcp

Robert Pomeiet, d’Es.livareilles, 
Jean Moreau, André Desry, Alphonse 
Demay, Maurice Germain, René De- 
may, 'Jean Michard, Joseph Prompt, 
Ernest Lemaire, Paul Lépinèux et 
Itouis Germain, sont poursuivis pour 
vols de pneus, recel et complicité. 
C'est Pomelet qui dérobait les pneus 
avec la complicité de deux autres ou- 
meurant à Montniarault’, rue Alsace- 
vriers, Michard et Prompt ; Desry, 
Mme Deyris Germain, Lépinèux et 
Moreau ont acheté plusieurs pneus 
dont iis connaissaient la provenance ; 
les autres . servaient d’auxiliaires a 
des titres divers. Ils reconnaissent 
les faits avec plus ou moins de réti­
cences. Me Mallard défend Pomelet ; 
Me Berthon, Michard et Lépinèux ; 
M' Charbonnier plaide pour Deyris, 
la femme de celui-ci et Moreau ; Me 
Menut défend Germain ; Me Roger 
Montagne défend Lemaire et René 
Demay et Me Arfeuillère, Demay père, 
qui ,dit-il, a remboursé la société 
Dunlop.

En délibéré pour jugement à hui 
taine.

Un locataire mal disposé. — Le 13 
novembre, vers 23 h. 30, M. Achille 
Mansat, 48 ans, manœuvre, frappai, 
à la porte J“ “ ■
Sine, Mme 
l'Abattoir, 2, et l’invitait brutalement 
à ouvrir, ayant, disait-il, des expli 
cations à lui demander. Comme celle 
ci ne répondait pas, il jeta dans la 
porte de’ntrée plusieurs cailloux, bri­
sant plusieurs vitres. Il est poursuivi 
pour bris de clôture.

Après défense de Me Berthon, il est- 
condamné à 16 francs d’amende.

Entre noctambules. — Le 20 octobre 
dernier, vers minuit 15. Marcel Es- 
tève, 27 ans, manœuvre, place du 
Champ-de-Foire à Commentry et Léon 
Bazefewski, 16 ans, manœuvré aux 
Ferrières, commune de Néris. se diri­
geaient vers la gare de Commentry, 
lorsqu'à l’entrée ils furent assaillis 
et, frappés par plusieurs autres noc­
tambules qui furent identifiés pour 
être les nommés Pierre Préault 20 
ans, ajusteur, rue de l’Etablissément; 
Jobert Robert, 21 ans, plâtrier, rue de 
l'industrie ; André Bida.rd, 20 ans, 
ouvrier boulanger, 25, rue Jean-Jau­
rès, et Marcel Dubœuf, 25 ans, ou­
vrier d’usine, rue de l’Etablissément, 
34, tous de Commentry. Ils sont tous 
les quatre inculpés de coups et bles­
sures. En délibéré.

Un domestique irascible. — M. Mon- 
celon Alphonse 50 ans, propriétaire 
à la Presle. commune de Saint-Bon- 
net-de-Four (Allier), faisait une ob­
servation le 8 décembre, à son domes­
tique, Alix Guillaumin, 38 ans. de- 
Lorraihe. Ce dernier, le prenant fort 
mal, injuriait son patron, le poursui­
vant et menaçant de le tuer et de 
faire brûler sa maison. Ces mauvai­
ses dispositions l’amènent devant le 
tribunal pour violences de menaces 
et de voles de fait. En délibéré.

Un conducteur pressé. — Le 26 dé­
cembre, vers 17 h. 40. une collision 
qui n’eut que des dégâts matériels 
avait lieu sur la route de Paris, à 
proximité de Saint-Victor, entre l’au- 
•o conduite par M. Irénée Dupuy, no­
taire à Néris, et une autre voiture 
dont le conducteur prit la fuite. Ce 
dernier fut identifié comme étant M. 
Grilli Henri, 40 ans, adjudant en re­
traite à St-Pierre-les-Etieux (Cher). 
Il est poursuivi pour délit de fuite et 
infraction au code de la route. Me 
Arfeuillère plaide pour M. Dupùÿ, 
oartie civile, que demande le rem­
boursement des dégâts occasionnés à 
son auto et dont le décompte s’élèvè 
à 396 francs. M° Montagne défend 
l’inculpé qui est condamné à 16 fr. 
d’amende pour le délit et à 2 amen­
des de 1 franc pour les contraven­
tions. II est accordé 396 francs à la 
partie civile.

Une collision. — Le 2 octobre der­
nier, une collision avait lieu sur la 
route nationale 143 entre une auto 
conduite par M. Lucien Dumo-ntet, 2S 
ans, cultivateur à Viplaix, et une au­
tre voiture pilotée par M. Desjardins 
Léon, 30 ans, géomètre à Culan (Cher) 
Dans l'accident, la femme de M. Des- 
ja-rdins et M. Bourin, demeurant à 
Viplaix, qui se trouvait dans l’autre 
véhicule, furent légèrement blessés. 
M. Dumontet est poursuivi pour bles­
sures involontaires. En délibéré.

Jugement rendu. — Homicide invo 
lontaire. — M. Blondelori. inculpé 
d’homicide involontaire par accident 
d’auto sur la personne de M. Guillot, 
est condamné à 100 francs d’amende 
avec sursis et à payer 50.000 francs 
de dommages-intérêts à la veuve et 
3.000 francs au fils de la victime.

A SAINT-FLOUR
Voici le compte rendu de l'audien­

ce du 2 février :
Le tribunal est ainsi composé : M. 

Dydier, président ; MM. Rassemusse 
et Du Pont juges au siège ; M. Caza- 
lis, procureur de la République, oc­
cupe le siège du ministère public ; 
greffier, M. L. Pons.

Injures et violences envers des 
agents de la force publique. — L'au­
dience sera courte. Il s’agit de répri­
mer les faits et gestes du nommé 
Goïc Alain, graveur ambulant, origi­
naire de Brest, âgé de 25 ans. Dans 
un des derniers numéros du journal, 
sous le. titre ; « Un énergumène », 
nous avons relaté en détail les faits 
qui avaient motivé son arrestation et 
qui l’amènent aujourd’hui devant le 
tribunal. Nous nous contenterons de 
les rappeler brièvement : Etant à la 
mairie pour demander un bon de 
couchage, il avait injurié le briga­
dier de police Pauc, insulté les gen- 
ddrmes qui étalent venus pour l'ex­
pulser, frappé l’un d’eux, résisté 
lors de son amende à la brigade et 
enfin donné un coup de pied à l'aine 
â l’adjudant qui l’interrogeait.

Il reconnaît les faite. Au cours de 
l'année il a récolté six condamna­
tions pour mendicité, vagabondage 
ou défaut de carnet.. M. le procureur 
de la République demande une con­
damnation sévère, tandis que son 
avocat, Me Mallet, sollicite la pitié 
du tribunal pour son client, orphelin 
de naissance, élevé par l’assistance 
.publique.

Goïc est condamné à 4 mois de pri­
son. L’audience est levée.

A THIERS
A l’audience du 3 février, les af­

faires suivantes ont été épiloguées
Défaut de renouvellement de carte 

d’étranger. — Erler Guîseppe. 50 ans, 
sujet italien, manœuvre, domicilié 
à Courpière, n’a pas fait sa deman­
de de renouvellement de sa carte 
d'étrane-er qui expirait le 31 décem­
bre 1938.

Il est condamné à 1 mois de prison 
et 100 francs d’amende.

Il avait oublié de rendre la bicy­
clette. —Coste Jean-Pierre, né le 2 
août 1914, au Bru.geron, fait opposi­
tion à un jugement du tribunal de 
Thiers du 6'mai 1938, qui le condam­
nait à 1 mois de prison par défaut, 
pour détournement d’un vélo que 
lui avait prêté Grangerodet, dAuge- 
rolles.

Il s'explique sur les faits et deman­
de l’indulgence du tribunal. M. Cour- 
teaud. substitut, demande égaleentin 
l'indu J^nce.

Le t. .iiunal ramène La peine à 10 
jours de prison avec sursis.

Pour avoir écrasé un chien. — Un 
automobiliste de la région, de passa­
ge avenue de la Gare, à Thiers, 
heurta un chien appartenant à l’Hô- 
tel du Nord, le 27 novembre 1938. Le 
chien, après quelques souibressauts. 
resta mort sur la chaussée. 1

vers 23 h. 30, M. Achille

de sa propriétaire et vol 
Lamoine, 73 ans, rue de

Le docteur j dit : Gare à rembonpoint!
...et, en effet, je crois bien que je commençais à m’empâter. 
Je voyais ça à mes robes. Aussi, tu penses si j’ai eu vite 
(Changé de régime : je me suis mise au BANANIA... qui n'est 
ÿas un régime, mais un régal.
Voici plus d’un mois que j’en prends et je sens un changement

I jrès net I
D'abord, j'ai l’impression d'être nourrie, sans être gavée. Tu

comme moi !

connais mon appétit !.. Et puis, 
je suis plus vive. Et jamais 
fatiguée en fin de matinée.
Essaie-le, tu auras meilleur teint, 
meilleur moral... tu ne bâilleras 
plus en attendant midi... et tu

BANANIA
BON pour4DÉJEUNERS PET,T DÉJEUNERJECONST8TUANT 

gratuit* " adresser avec Demandez le programme complet • 
tirnb. a .‘‘ à BANANIA। des concerts T. S. F. Ecoulez-les l

COURBEVOIE (Seine) _ ______________ __ ______

Cour d’appel 
de Bourges

Bourges, 4 février.
Voici la fin du compte rendu de la 

dernière audience :
Outrages publics à la pudeur. — 

C'est d’actes particulièrement indi­
gnes dont, se rendit coupable le nom­
mé Zaleski Roger, 28 ans, journalier 
et marchand de peaux de lapins, à 
La Couy, par Marcais. Le.jour de la 
foire de juillet, Zaleski se rendit à 
Saiht-Ama-nd, où il rencontre son 
ami Demasse, d’Orval, qui l’emmena 
chez lui. On but deux bouteilles de 
vin, puis Demasse partit, laissant 
Zaleski seul avec ses deux sœurs. 
Zaleski fut condamné à trois mois de 
prison par le tribunal de St-Amand. 
La Cour confirme.

Chasseur en défaut. — Le 20 mai 
dernier, à 4 heures du ma.tin, un gar­
de de la Fédéra.tion des chasseurs du 
Cher surprenait M. Maubert Geor­
ges, cultivateur à Vilcoq, commune 
d’Argent-sur-Sauldre,. faisant chas­
ser deux chiens en bordure des treil­
lages clôturant les récoltes de la fer­
me qu'il cultive avec son beau-père, 
mais dont la chasse est louée à M. 
Jacquemet. Poursuivi devant le tri­
bunal de Sâncerrè, le 17 octobre, 
Maubert soutint qu’il ne chassait 
pas, mais était allé boucher les ter­
riers des lapins qui saccageaient les 
récoltes. On l'acquitta. La Cour con­
damne M. Maubert à 100 francs d’a­
mende avec sursis et 
de dommages-intérêts met.

Le second procès est 
(Indre-et-Loire), cù M. 
45 ans. cafetier.

alloue 100 fr. 
â M. Jacque-
né à Amboise 
Gerome Léon, 

. ayant ouvert un 
établissement . place du Mail, fut 
poursuivi, car'il se trouvait dans une 
zone prohibée par la proximité d’une 
chapelle. Le tribunal de Tours con­
damna M. Gerome, le 23 mars 1935, à 
50 francs d’amende, et trois débitants 
amboissiens, Mme veuve Lhermann, 
MM. Joulin Emmanuel et Poulleteau 
Félicien, qui s'étaient ponsfitués par­
tie civile, reçurent 300 francs de 
dommages-intérêts. Le procès fut 
porté devant la Cour d’Orléans qui, 
le 24 mai 1935. confirma le jugement 
du point do vue pénal, mais alloua 
seulement 50 francs de dommages-in­
térêts à chacun des débitants, partie 
civile. Un pourvoi en Cassation fut 
fait et l’arrêt fut cassé. La Cour, 
après en avoir délibéré, déboute les 
parties, civiles de leur demande, cel­
les-ci n'ayant pas démontré le f.réju- 

dice subi par elles, ____________

Une neurasthénique se pend
Varennes (Loiret), 4 février.

En rentrant de son travail, M. Meu­
nier. cultivateur au château Frileux, 
a trouvé, sa femme, née Baltolde 
Sevrin, pendue dans la chambre atte­
nant à la cuisine de son. habitation. 
Depuis cinq ans, la maheurèuse souf­
frait de neurasthénie. Elle était née 
le 24 mars 1885, à Chanzy-les-Bois.

C'est le neuvième suicide enregistré 
dans l’arrondissement depuis le début 
de l’année.

P N Kl S
Une MaisOx bien connue 

neufs, soldes, rechapés, occasions. 

MÉALLONNIER
7, rue des Arts Tél. 47-89 

Vous servira VITE BIEN, PAS CHER 
En magasin, p'us de 1.090 pneus

Trois témoins sont entendus et 
viennent préciser que le chien s'était 
bien relevé et avait fait quelques mè­
tres.

L’inculpé reconnaît les faits, mais 
dit que s’étant retourné il avait vu 
le chien se relever et que croyant ne 
pas lui avoir fait beaucoup de mal. 
il avait continué sa route.

Me Cousin demande la relaxe de 
son client qui n’avalt pas voulu 
échapper à sa responsabilité, mais 
qui croyait n’avoir pas blessé le 
chien gravement.

Le tribunal condamne l’inculpé à 
16 francs d’amende.

Blessures par imprudence. — Laro­
che Claude, né le 20 mars 1893, à 
Courpière, domicilié aux Catarins, 
commune de Thiers, se rendait à Le- 
zdux en voiture le 9 janvier dernier. 
Arrivé à 400 mètres de cette ville, 11 
voulut croiser un troupeau de bes­
tiaux qui circulait sur la chaussée, 
et prit sa gauche.

M. Cadiella, sujet polonais, qui 
conduisait le troupeau voulut tra­
verser la route pour faire rejoindre 
deux ou trois bête# qui étaient sur 
le côté. Il fut heurté par l’auto et 
blessé au bras gauche.

Trois témoins, dont le brigadier dh 
gendarmerie de Lezoux. sont enten­dus

M° Cousin explique au tribunal la 
faute commise par le vacher et de­
mande la relaxe de l’automobiliste.

Le tribunal ne suit pas le défen­
seur et condamne Laroche à 30 fr. 
d’amende.

pi 't

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

Un cycliste trouvé écrasé 
sur la route

La Souterraine (Creuse), 
4 février.

Mercredi soir, la gendarmerie de 
La Souterraine était avisée qu’un ac­
cident mortel s’était produit aux en­
virons d’Azérables.

Immédiatement, les représentants 
de la police se rendirent sur les lieux 
et trouvèrent, près du village de la 
Pédière, sur le chemin de grande 
communication No 34, M. Rigaud 
Marcel, âgé de 35 ans. forgeron à 
B.asseneuil (commune de Vareille), 
qui était mort.

M. Rigaud, père de deux enfants 
en bas âge, revenait de son travail 
et rentrait chez lui ert bicyclette. 
D’après les traces relevées sur son 
corps, on pense qu’une voiture aura 
passé sur lui. L'accident se serait 
produit entre 17 h. 15 et 17 h. 30.

Rigaud est-il tombé avant l’arrivee 
de la voiture ou a-t-il été renverse 
par elle ? L’enquête active à laquelle 
la gendarmerie se livre, aboutira, 
espérons-le, à la decouverte du cou­
pable.

Le docteur, prévenu, s’est rendu 
immédiatement sur les lieux, mais 
n’a " ....................pu que constater le décès.

Quatre blessés 
dans une collision d’autos

Clermont-Ferrand, 4 février.
Hier matin, vers 8 heures, deux 

autos sont entrées ,en collision, route 
de Riom, à la côté de Ladoux.

L’une était conduite par M. Lau­
rent, de Ménétrol ; dans l’autre se 
trouvaient plusieurs réfugiés espa­
gnols. Le choc fut extrêmement vio- 
len tet il y eut quatre blessés, qui 
ont été hospitalisés à l’hôpital de 
Riom.

La gendarmerie de Montferrand a 
ouvert une enquête.

Etat civil de St-Etienne
DECES DU 4 FEVRIER 1939

Faure Marie-Fleurine, 84 ans, sans 
profession, place J.-B.-Dumay, 3, 
veuve de Francisque Veyron.

Tourrès Rose-Joséphine, 65 ans, sans 
profession, rue de la Sablière, 78, 
épouse de Paul Vial.

Patouillard Joseph-Claudius, 44 ans, 
mineur, à Terrenoire (Loire), né à 
St-Bonnet-le-Froid (Hte-L.)

Faure Jean, 81 ans .forgeur, à Mont- 
plaisir (maison Guichard), né à Ça- 
loire (Loire).

Coudert Alphonse, 51 ans, chauffeur, 
à Firminy (Loire), né à Brives-Cha- 
rensac (Haute-Loire).

Coquet Alexandrine, 82 ans, sans pro­
fession, rue Pointe-Cadet, 40, veuve 
de Jean Peyrot.

Brunei Joséphine, 75 ans, sans profes­
sion, rue Pointe-Cadet, 40, veuve 
Chirat.

Deumeure Mathieu. 29 ans, mineur, 
à La Fouillouse (Loire), où il est 
né.

Douchet Auguste, 74 ans, sans profes­
sion à. la Dame-Blanche (maison 
Dufour), né à Abbeville (Somme).

Ga-rel Iluguette, 7 mois, à Panissières 
(Loire), fille de Joanny et de Génie 
Chavat.

Castes Gabriel-Callxte, 25 ans, gar­
de républicain, né à Compolibat 
(Aveyron).

Durieux Marie-Eugénie, 80 ans, sans 
profession, rue de la République, 38 
épousé de Vital Fargère.

Angénieux Jeanne. 04 ans, sans pro­
fession, impasse du Vieux-Montaud, 
n° 6, épouse de Jean Jacquet.

Thsvenon Pierre-Marie, 79 ans, ren­
tier, rue Elisée-Reclus, 32.

NAISSANCES
Desouche Guy-Antoine. — Viallatte 

Mannette-Delphine — Galmiche Jean­
nine-Claudette. — Orgeas Anne-Ma­
rie - Suzanne - Frédérique. — Tran- 
chand Jean-Bernard-Gilbert, — Rev 
Suzanne-Marie-Marcelle

Funérailles du 6 février Î939
Alexandre Jean, 58 ans, rue Penel 

(maison de la Vinicole), à 10 heures 
— Beaulieu Jean, 63 ans, église Saint- 
Louis. à 8 h. 30. — Dansert Antoinet­
te, 88 ans, église Saint-Ennemond à 
9 h. 15. — Vignet Joseph, 39 ans, de­
vant cimetière Crêt-de-Roc, à 11 h. — 
Tourrès Rose, 65 ans, rue de la Sa­
blière, 78 ans, à 10 h. — Faure Jean 
81 ans, à Montplaisir (maison Gui­
chard), à 10 h. 15. — Durieux Marie, 
80 ans,, église Sainte-Marie, à 10 h — 
Angemeux Jeanne, 64 ans, impasse 
du Vieux-Mont,and, 6, à 15 h 45 — 
Brunei Joséphine, 75 ans, Charité, à 
8 heures. — Faure Marie, 84 ans. pla­
ce J.-B.-Dumay, 3, à 14 h 30. —■ Coquet 
Alexandrine. 82 ans, Charité, à 8 h — 
Auguste Douchet, 75 ans, à l’hôpital, 
à 16 heures.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 

A t LA TRIBUNE »



Dans un mois
les mineurs de Saône-et-Loire
tiendront leur neuvième congrès

tatceaw-les-Mines sera le siège 
de ses importantes assises

Le siège du Syndicat des Mineurs, à Montceau-les-Mincs 
(Photo L. Hcriot, Montceau-les-Mines.)

vant les directives de la C. G. T., c’est-à- 
dire sans manifestation ni provocation 
d’aucune sorte. Une fois de plus les mi­
neurs montcelliens ont su démontrer qu’ils 
savaient être dignes.

Four notre bassin minier, cette grève 
obtint sa pleine réussite, puisque malgré 
la pression patronale, jointe à la pression 
gouvernementale, plus de 85 % des tra­
vailleurs français ont abandonné le tra­
vail en cette journée. Si le succès fut 
moins grand chez nos camarades étran­
gers. ils ont cependant l’excuse des me­
naces gouvernementales. Tous les mili­
tants polonais avaient en effet reçu dg la 
Préfecture, par l’intermédiaire de la po 
lice, une note leur enjoignant de se rendre 
au travail la journée du 30 novembre, sous 
peine de sanctions allant jusqu’au refou­
lement. C’est d'ailleurs en raison de cette 
situation et de toutes les différentes me­
naces dont fuient l’objet les ouvriers, que 
le Conseil syndical adoptait une résolution 
de clémence qui fut publiée dans la presse 
régionale.

Nous pouvons donc, contrairement à ce 
qui fut publié par la radio et par la presse 
bourgeoise, dire que la grève fut effective; 
les sanctions prises à l’égard des grévistes- 
en sont d’ailleurs un éclatant témoignage. 
Je pense que toutes ces considérations dé­
montreront l’iniquité des propos tenus et 
qui tendaient à faire croire que la grève 
était une « grève communiste ». Notre 
mouvement syndical a d’ailleurs depuis 
toujours proclamé et fait respecter son 
indépendance.

Au lendemain de la grève, la journée de 
Sainte-Barbe, pour Je 4 décembre, a du 
reste démontré que l’autorité effective et 
le niveau moral de notre Syndicat n’étaient 
nullement atteints.

C’est ensuite l’exposé des représen­
tations du Syndicat assurées par les 
militants, tant à l’Union départemen­
tale qu’à la-Fédération, à la C. G. T., 
etc., etc.

Le rapport moral traite ensuite de la 
presse syndicaliste.

LA SOLIDARITÉ
Il s’étend enfin sur l’effective soli­

darité des mineurs :
Notre effort de solidarité fut grand' au 

cours de 1938. Nous avons recueilli et 
adressé en faveur de nos camarades espa­
gnols plus de 25.000 francs.

De nombreuses collectes ont été organi­
sées, en faveur de camarades, dans le bas­
sin. A l’issue de la grève du 30 novembre, 
une collecte généra ùr fut faite en faveur 
de nos camarades de la bonneterie qui 
avaient été licenciés pour un laps de 
temps plus ou moins long; cette collecte a 
rapporté la somme de 6.576 francs, à la­
quelle il faut ajouter les versements d’une 
journée de travail par nos camarades 
délégués mineurs, délégués à la surface, 
président de la Caisse de secours, secré­
taire du Syndicat et concierge.

Nous avons également/au cours de cette 
année, versé la somme de 80 francs à cha­
cun de nos soldats.

Je ne voudrais pas conclure sans adres­
ser quelques mots à nos camarades retrai­
tes. Cet exercice a vu s’augmenter d’une 
façon notable les effectifs de nos cama­
rades retraités.

Quatre d'entre eux sont en relations 
continues avec nous au sein du Conseil 
d’administration; ils peuvent donc, en 
tout état de cause, certifier que toujours 
nous avons eu le souci de voit leur sort 
s’améliorer.

Nous avons transmis toutes leurs reven­
dications sur le plan national, et, si nous 
ne leur avons pas encore apporté la lune, 
nous pouvons bien cependant dire que les 
résultats acquis depuis quelques années 
sont appréciables.

Et Mathus de conclure :
Continuons à travailleur avec ardeur à 

1 amélioration de notre sort. Renforçons 
notre unité pour la défense de lois sociales 
et préparons la société de demain, dans 
laquelle les travailleurs auront la véri­
table place qui doit leur être attribuée.

Grand concours 
des maîtres-joueurs de boules

Montceau-les-Mines, 4 février.
Dans leur propre salle, dimanche 

5 mars, les mineurs de Saône-et-Loire 
tiendront leurs assises annuelles. Pa- 
nissal, trésorier de la Fédération na­
tionale des Travailleurs du sous-sol, a 
déjà promis de présider ce neuvième 
congrès. C’est une marque de solida­
rité à laquelle tous les: mineurs de la 
région ont été sensibles.

Mais il convient de souligner quelle 
importance prend cette prochaine 
assemblée- en regard des événements.

Tour à tour, les citoyens Mathus, 
Nardier, Emorine, Grochovicki, Du­
bois, Challot, Dubuisson, Poizeau et 
Lesbille présenteront à leurs cama­
rades, mandatés par les sections, des 
rapports sur des sujets corporatifs. 
D’ores et déjà, il est aisé de prévoir 
que les uns et les autres, louant le 
magnifique esprit d’union qui anime 
les mineurs de Saône-et-Loire, insis­
teront pour que soit plus complet en­
core le regroupement ouvrier.

Le rapport moral de Pathos
Une fois de plus, c’est l’animateur 

du mouvement syndical minier dans 
la région qui développera le rapport 
moral.

Sans déflorer ce document, on peut 
indiquer que Mathus rappelle les dé­
légations conduites par Tissier et lui 
auprès de la direction.

Signalons, dit-il notamment, l’augmen­
tation uniforme que nous avons obtenue 
en février, celle de 6 %’ en septembre, l’at­
tribution de la prime de Sainte-Barbe à 
tous les retraités, prime qui n’était attri­
buée auparavant qu’aux seuls retraités de 
la Caisse patronale. De nombreux cama­
rades ont aussi obtenu du travail à la 
mine, grâce à nos interventions.

Evoquant les diverses élections aux­
quelles il fut procédé, le rapport mo­
ral constate :

Nous avons eu, cette année, la charge 
d’assumer des élections pour le renouvel­
lement du mandat des délégués mineurs, 
ainsi que des élections pour la désignation 
des administrateurs ouvriers de la Caisse 
autonome de retraites dçs ouvriers mineurs.

Pour les premières, nos camarades Les- 
savre, Tissier, Challot et Dubuisson, candi­
dats titulaires, ainsi que nos camarades 
Colin, Petit, Cothenet et Lequin, candidats 
suppléants, furent élus Sans concurrent, 
nos adversaires ayant jugé prudent de ne 
pas leur opposer de candidats.

Pour les seconds, nos camarades Ro- 
meyer, de Firminy, et Mathus, candidats 
titulaire et suppléant de la Fédération, 
furent élus respectivement par 11.786 voix 
et 11.793 voix, contre 1.655 voix à un nommé 
Parent et 15 voix à un nommé Perrier, 
tous deux vagues candidats du patronat.

Les résultats de ces élections ont, une 
fois de plus, démontré la puissance et l'au­
torité morale de notre Syndicat et de 
notre Fédération.

En matière d’accidents du travail, le 
Syndicat, a eu aussi un rôle fort actif, 
dans lequel le docteur Mazuez lui fut 
d’une aide précieuse.

LA GREVE DU 30 NOVEMBRE
Et le document en arrive aux der­

niers événements sociaux :
En commun accord avec l’Union locale 

et l’Union départementale, nous avons 
organisé la journée du Premier Mai; plus 
de 8.000 travailleurs étaient venus, en 
cette journée, se grouper derrière les nom­
breux drapeaux de notre mouvement syn­
dical pour appi ouver et acclamer les mots 
d’ordre de la C. G. T.

Nous avons eu le, plaisir de constater 
que lç nombre des drapeaux des sections 
de notre Syndicat avaient sensiblement 
augmenté, ce qui est une démonstration 
de la vitalité grandissante de ces der- 
n lèves.
J’en arrive maintenant à la journée du 

30 novembre et, pour ce faire, il est néces­
saire que je fasse un petit retour en ar­
rière pour en exposer les motifs et détruire 
certains bruits colportés dans l’opinion 
publique par des personnes intéressées, 
ainsi que la presse servile, tendant à don­
ner à notre mouvement un caractère poli­
tique. ce qui est faux.

Voici 'es faits, tels qu’ils se sont- passés: 
Au moment où s’ouvraient, à Nantes, les 

travaux du Congrès national confédéral, 
nous prenions connaissance du train de 
décrets-lois, cadeau de MM. Daladier- 
Reynaud, qui fit sur ce Congrès tout en­
tier l’effet d'une douche glacée.

Dans de telles conditions, il était normal 
que l'attention des délégués à ce Congrès 
soit fixée sur l’action qu’allait entrepren­
dre la C. G. T. pour combattre de telles 
iniquités.

Aussi ce fut dans un enthousiasme in­
descriptible, et à l'unanimité, que le 
Congrès lit une ovation à notre camarade 
Léon Jouhaux et qu’il vota la résolution 
condamnant les décrets-lois.

.C'est alors que, sur une proposition du 
Comité confédéral national, la Commission 
administrative de la C. G. T. se réunit 
avec les . ecrétaires de Fédération, le 25 no­
vembre. et qu'à l’unanimité ils décidèrent 
la grève générale de vingt-quatre heures 
à la date du 30 novembre.

Entre temps, des réunions furent orga­
nisées dans tous les centres de notre pays. 
Les réunions tenues à Montceau- le samedi 
26 novembre et le mardi 29 novembre, au 
cours desquelles Bothereau, Mathus. Emo­
rine et Tissiçr furent acclamés, sont en­
core présentes à toutes les mémoires.

Cette grève, nous l’avons faite en sui­

L’ACTION DÉMOCRATIQUE 
ET LAÏQUE DES FEMMES

A TENU SON CONGRÈS
On nous communique :
L’Acétion démocratique et laïque 

des femmes a tenu son quatrième 
congrès national, à Paris, le 26 dé­
cembre. au. siège de la Ligue françai­
se l’Enseignement, sous la présiden­
ce de Mme Scwab.

Le rapport moral de Mme Retour 
a montré l’inffluence grandissante 
des sections locales ou départemen­
tales de l’A.D.L.F. L’éducation des 
masses féminines se fait ainsi sur 
un plan très vaste, en collaboration 
avec les Fédérations départementales 
d’œuvres laïques.

Une partie importante du Congrès 
était réservée à la discussion d'un 
rapport de Mlle Sourgen, directrice 
de l’école normale de Bordeaux sur 
« Le rôle et la formatin des assis­
tantes sc.aies dans une démocratie ». 
Ce rapport, très documenté, riche 
de vue nouvelles, fut écouté avec une 
attention passionnée par l’auditoire. 
Rapportons les conclusions adoptées :

L’A.D.L.F. demande aux Pouvoirs 
publics :

I. D'organiser le service social 
d’une façon précise, nettement dé­
finie et délimitée ;

2. De créer dans les départements, 
ou du moins dans chaque académie, 
des écoles normales de service social, 
préparant un personnel d'assistance, 
dans les conditions de sécurité des 
écoles normales préparant le person­
nel de renseignement public, afin 
d’aboutir, dans l’avenir, à l'étatisa­
tion du personnel :

3. De faire passer dès maintenant, 
dans les écoles de service social, le 
concours d’entrée et le diplôme, de­
vant le jury offrant des garanties 
absolues de compétence et de neutra­
lité ;

4. De prévoir, pour le personnel, 
des traitements correspondant à ses 
lourdes respnsabilités et son impor­
tance sociale.

Le Congrès s’acheva par la présen­
tation du film « Les moins de sept 
an » dont Mme Herbinière-Lebert, 
inspectrice des écoles maternelles, fit 
le commentaire.

Les cinq journées 
de travail

à la Manufacture 
Nationale d’Armes

Saint-Etienne.
L'Amicale républicaine et socialiste 

du personnel syndiqué de la Manu­
facture nationale d’armes a envoyé 
une délégation auprès de M. Louis 
Soulié, maire de Saint-Etienne, con­
seiller général du canton Nard-Est, 
pour lui demander, en conformité 
avec l’action syndicale, son entre­
mise auprès de M. ie Ministre de la 
Guerre pour le rétablissement du 
régime de cinq journées de travail.

Le maire de Saint-Etienne avait 
déjà été l’objet de démarches sem­
blables.

11 les a fait connaître au ministre 
de la Guerre et lui a suggéré le réta­
blissement des cinq journées de tra­
vail par semaine : quatre journées 
de 9 heures et une journée de 8 heu­
res, de façon que lé personnel conti­
nue a bénéficier de deux jours de 
congé consécutifs

A première vue, le régime demandé 
par le personnel représenterait une 
économie pour l'Etat.

Le maire a demandé à M. le Minis­
tre de la Défense nationale une entre­
vue pour mercredi prochain 8 février.

II a prié ses collègues du Conseil 
general, MM Albert Sérol et Pétrus 
Faure, députés, de vouloir bien l’ac­
compagner dans ses démarches.

protéger vm cor 
est illusoire. Il faut encore le détruire. Le seul 
remède qui détruit le cor en Le protégeant est F Em­
plâtre FEUILLE DE SAULE, 4.^0 Toutes Pharmacies.

. . Saint-Etienne.
Voici la liste des numéros gagnants de 

la tombola :
SU 118 129 139 142 162 163 168 169 181

220 230 235 242 268 319 325 348 349 339
366 382 388 391 410 419 422 461 472 474
486 489 528 539 541 552 559 570 577 580
585 593 602 606 610 619 630 039 645 6i8
653 679 684 691 693 735 736 749 757 760
775 803 805 831 856 861 871 878 879 880
897 947 952 959 982 989 992
Les lots peuvent être réclamés,, tous les 

jours de 18 h. à 19 h. 30, au siège de la 
Fédération, Café Continental, 33, place du 
Peuple, jusqu’au 15 février inclus, les 
lots non réclamés à cette date resteront 
acquis à la Fédération.
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Caoutchouc. — Tendance soutenue.
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La situation 
des Commit d’ordre 

des JM. T.
Le Chambon-Feugerolles, 

3 février.
M. Pétrus Faure, ddputé de la Loi­

re, qui avait posé au ministre des 
P. T. T., une question, au sujet des 
commis d’ordre et de comptabilité 
des services extérieurs des P. T. T., 
a reçu la réponse suivante.

» M. le député et cher collègue,
» Vous avez bien voulu appeler 

mon attention sur la^ situation des 
commis d’ordre et de comptabilité 
des services extérieurs des P. T. T., 
qui sollicitent le bénéfice de la classe 
exceptionnelle de 22.500, allouée à 
leurs collègues de l'administration 
centrale.

« J’ai l’honneur de vous faire con­
naître que cette situation ne m’a pas 
dchappé.

« A l’occasion de ta préparation 
du budget de 1939, mon administra­
tion avait proposé de réaliser l'iden­
tité de situation demandée par les 
requérants.

« Mais la loi de finances du 31 dé­
cembre 1938, fixant le budget de 1939, 
ne contient aucune mesure portant 
amélioration de la. situation d'une 
catégorie quelconque de personnel 
des P. T. T.

Il n’est pas possible, dans ces con­
ditions, de réaliser, du moins quant 
à présent, le désir dont vous vous êtes 
fait le bienveillant interprète.

« Veuillez agréer, M. le député et 
cher collègue, 1 assurance de ma hau­
te considération.

Pour le ministre des P.T.T., 
Le Conseiller d’Etat, 

Directeur général 
des Set vices du Cabinet, 

Signé : Illisible.

Etude de Nie MACHON, 
Notaire à Montbrison.

Vent© volontaire
DIMANCHE 19 FEVRIER 1939, 

à 11 heures du matin, 
à Montrond-les-Bains, dans une salle 
de la Mairie, d’une

VILLA NEUVE
de 4 pièces avec jardin de 609 mè­
tres carrés environ, située à Mont-
rond-les-Bains, rue des Villas, appar­
tenant à M. et Mme Moulin.

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 
Facilité de traiter 

avant l’adjudication.
Pour visiter s’adresser sur les 

lieux A M. Emile Pignat, plâtrier
Pour tous renseignements et pour 

traiter, s’adresser a Me Machon, no­
taire à Montbrison, rédâcleur et dé­
positaire du cahier des charges.

Propos 
cynégétiques

Les Hérons
Genre d’oiseaux de l’ordre des échas­

siers- Ils se distinguent par leur bec 
plus long que la tète, fendu sous les 
yeux, droit, très pointu, comprimé la­
téralement ; ils ont, du reste, un tran­
chant dentelé au bord interne de l’on­
gle du doigt du milieu. Leurs jambes 
sont écussonnés, les tarses longs, ro­
bustes. Le cou est long, couvert partout 
de plumes.

Ce sont des oiseaux tristes qui fré­
quentent le bord de l’eau, où ils dé­
truisent beaucoup de poissons.

Les principales espèces sont :
Le héron cendré

Voici ses caractéristiques : Le front 
et. le milieu du ventre blancs ou tintés 
de gris bleuâtre ; le dessus du corps 
est cendré bleuâtre; la queue est éga­
lement cendré bleuâtre ; les joues et 
la gorge, la poitrine, le milieu de 
l’abdomen sont blancs; le cou est gris 
en arrière, blanc en avant, il porte 
latéralement de longues macules noi­
res ; les flancs sont cendrés ; les côtés 
du ventre et de la poitrine noirs ; le 
bec est jaune brunâtre ; la partie nue 
de la jambe est rougeâtre en été, jau­
nâtre en hiver.

Les poussins, à la naissance, sont 
couverts d’un duvet filiforme pâle en 
dessus, blanc en dessous.

La longueur totale est de 0 m. 95 a 
1 ni. 10 ; la grande taille du héron 
cendré et sa couleur grise le diffé­
rencient de tous les autres hérons.

Dans nos régions, il est de passage 
régulier, mais on trouve des individus 
sédentaires et nicheurs. Il habite aussi 
bien les plaines que les hautes val­
lées ; dans les Alpes, on l’a signalé à 
1.800 mètres d’altitude. Il vole en ban­
des, très haut, la tête et le cou repliés 
sur le dos. Son bec est une arme offen­
sive terrible et qu’il lance brusque­
ment contre ses proies. Tout ce qui 
vit et tout ce qu’il peut atteindre lui 
sert de nourriture : mammifères aqua­
tiques, nombreux oiseaux et poussins, 
grenouilles, poissons, mollusques, in­
sectes et larves, crustacés, crabes, cre­
vettes, vers de terre et une foule de 
substances végétales.

Le héron pourpré
Sa livrée est d’un roux rougeâtre 

avec du gris ; le dessus de la tête est 
noir verdâtre ; les joues rousses sont 
parcourues par un trait noir allant a 
l'occiput ; le menton est blanc et le 
devant du cou blanchâtre, marqués de 
taches noires, allongées ; le cou est 
roux marron avec de chaque côté une 
étroite ligne longitudinale ; le dessus 
du corps est cendré foncé teinté de 
roux ; bec rouge rougeâtre comme la 
partie nue de la jambe.

La femelle a les teintes moins fran­
ches, les plumes plus effilées et moins 
longues.

Les poussins ont un duvet long avec 
le dos, le dessus des ailes et Te cou 
brun, les faces inférieures blanches 
Ils n’acquièrent la livrée de l’adulte 
qu’à trois ans.

L’adulte mesure 0 m. 82 à 0 m. 95 
comme longueur totale.

Le héron pourpré, brillamment co­
loré, est plus petit que le cendré et 
plus rare.

Pendant le jour, il se tient cache 
dans les joncs. Ses mœurs et son ali­
mentation sont à peu près identiques 
à celles du héron cendré, mais il est 
moins farouche et il ne niche pas sur 
les arbres, mais dans les marais, près 
de l’eau Son nid énorme et plat est 
placé sur un lit de roseaux couchés et 
écrasés. Il y pond en mai trois à cinq 
œufs bleu vert pâle et ordinairement 
immaculés. En Espagne, la ponte se 
fait en avril.

11 niche en France (Camargue), en 
Espagne, en Hollande, en Hongrie et 
dans le sud de la Russie. Il est plus 
méridional que le cendré. II hiverne 
dans diverses parties de 1,’Afrique et 
dans l’ouest de l’Asie centrale.

Le héron à tête noire
Ses caractéristiques sont les suivan­

tes : La tête noire, ainsi que le derrière 
du cou et la huppe occipitale ; dessus 
du corps noir plombé violacé, gorge 
blanche, devant du cou gris foncé ; 
dessous du corps gris clair ; côtés de 
la poitrine cendrés, sans taches ; bec 
brun en dessus, jaune en dessous , 
pattes noires.

La longueur totale du corps est de 
0 m. 80 à 0 m. 90.

Il appartient à la faune africaine au 
sud du Sahara et à la faune malga­
che ; quelques individus ont été captu­
rés sur le littoral, ainsi que sur les 
lacs et les étangs du sud de la France. 
(Provence).

Les hérons aigrettes
Tout leur plumage est d’un blanc 

pur, brillant, sans taches. Leur bec 
est faible, très long ; les plumes de 
l’occiput peu allongées et au nombre 
de trois ; celles des épaules dépassant 
la queue ; leur baguette est raide, 
droite, plate, portant de longues et 
rares barbes filiformes, isolées et non 
retroussées ; ce sont les aigrettes du 
commerce.

Les plumes de la parure- n’existent 
ni en automne ni en hiver ; le bec est 
jaune avec l’arête et le bout noirs.

Les poussins ont un duvet blanc 
clairsemé sur le corps.

La longueur totale de l’adulte est de 
1 mètre à 1 m. 20.

Cette espèce varie beaucoup quant à 
la taille et à'ia coloration du bec.

Les aigrettes sont plus gracieuses 
que les lierons vrais. Elles ont, néan­
moins, à peu près les mêmes mœurs 
et surtout le même régime.

Elles nichent sur les arbres ou dans 
les roseaux suivant les localités. Les 
nids, construits en roseaux secs, sont 
bien plus grands que celui du héron 
pourpré et placés à un mètre au moins 
au-dessus du niveau de l’eau. En 
avril, la femelle y pond trois ou quatre 
eufs d’un bleu plus pâle que ceux 
du héron pourpré ou cendré. Leur co­
quille, assez forte, est mate.

Les aigrettes nichent en colonies très 
nombreuses dans le nord-est de l’Eu­
rope, dans les plaines du Danube, du 
nord au sud de la Russie et une fois 
en Silésie. Elles habitent et nichent 
aussi dans tout l'est et l’ouest de 
l’Asie. Les individus qui vivent au 
nord de l’Eœope sont migrateurs et se 
rendent probablement en Afrique.

Assez fréquentes en Espagne, en 
Corse. Capturées plusieurs fois en An­
gleterre et assez souvent dans le Midi 
et le Nord de la France.

Autrefois, la chasse au héron était 
princière quoique sa chair ne soit pas 
agréable. Son vol, élevé, prêtait parti­
culièrement à l’art de la fauconnerie. 
A l’époque brillante de cet art, on éle­
vait, pour attirer les hérons, des hé- 
ronnières ou nids artificiels dans des 
tours ou dans des massifs de grands 
arbres.

Cet oiseau, d’un aspect chagrin, 
reste des heures entières au bord de 
l’eau, immobile, dressé sur un seul 
pied, le corps presque droit, le cou 
replié sur la poitrine. De temps en 
temps, il entre dans l’eau à mi-jambe, 
la tête baissée, et lance subitement- 
sur sa proie son bec acéré comme un 
harpon.

Grand amateur de poissons, il est 
très nuisible à nos rivières.

Le jour, il se tient isolé à découvert 
sur le rivage ; la nuit, il 5e retire dans 
les bois élevés'. Comme nous l’avons 
vu, cet Oise"3- '’bange souvent de pays, 
mais sans faire de migrations régu 
lières.

Gustave DUMONT.

Le Courrier des Livres
Les Chemins de la Mer, par F. Mau­

riac. — Evangéiine, par Henri 
Boulle. — Les Heures etoilées de 
■ 'Humanité, par Stefan Zweig.
« Les Chemins de la Mer » (Grasset, 

éditeur), le nouveau roman de M. 
François Mauriac, témoigne d'une 
connaissance de la psychanalyse et 
d’une virtuosité d’écriture qui sont le 
fait d’un maître en pleine possession 
de ses moyens. Présentant cette nou­
velle œuvre qui diffère assez des pré­
cédentes, nous dirons pourquoi tout à 
l’heure, l’académicien a eu ces mots 
« Il arrive qu’un romancier trouve 
d’abord son sujet et qu’il cherche en­
suite à créer des personnages. L’au­
teur des « Chemins de la Mer » eut au 
contraire, d’abord des personnages à 
sa disposition, et il a attendu d’eux, 
de leurs caractères, la révélation du 
sujet qu’il cherchait ».

On voit la difficulté. Comment, en 
suivant ses personnages, ne pas être 
entraîné à les guider vers un but 
qu’on aime retrouver (Dieu, par exem­
ple, thème mauriacien), ne pas cher­
cher à provoquer leurs réactions de­
vant certains faits pour mieux connaî­
tre leurs caractères ! Eh bien ! là, 
M. Mauriac réussit cette gageure de 
ne pas paraître avoir créé le drame. Il 
est advenu tout naturellement parce 
qu’il y a ainsi, dans la vie, des fa­
milles qui, après quelques générations 
de bonheur, doivent faire la culbute 
pour retremper leurs âmes. Et, mieux 
même, des êtres surgissent, au cours 
de l’aventure, qui se mêlent à l’intri­
gue, puis en sortent sans qu’on sache 
pourquoi, sans doute parce que, là 
encore, la vie ne dévoile pas tous ses 
secrets. Du roman de M. Mauriac on 
pourrait, ainsi, en s’attachant sur les 
pas de cinq ou six personnages, 
connaître cinq ou six existences 
curieuses et bien dignes d’être étu­
diées dans un roman. Puissance du 
créateur qui, en quelques mots, fait 
soupçonner d’interminables prolonge­
ments dans le moindre geste de ses 
personnages, génie de l'écrivain qui 
réunit héros et comparses au moment 
crucial.

Pour la famille Révolou. le notaire, 
famille estimée à cause de son passé, 
de ses relations, de sa richesse sur­
tout, le drame éclate un soir qu’on sait 
le tabellion à peu près ruiné par les 
femmes et suicidé parce que sa der­
nière maîtresse, une actrice, l’a quitté. 
C’est la débâcle. Un seul espoir chez la 
plus touchée par cette mort, Rose Ré­
volou : son fiancé, Robert Costadot, en 
l’épousant, aidera-t-il sa famille à se 
relever.

Les Costadot, évidemment, ne veu­
lent plus du mariage, et avec un autre 
romancier que M. Mauriac on imagi­
nerait la suite : le fils se rebellant 
contre la volonté maternelle (son père 
est mort en laissant une fortune ap­
préciable) et épousant sa bien-aimée ! 
Mais la vie quotidienne apporte-t-elle 
souvent de pareils exemples ? M. Mau­
riac a connu ses personnages avant 
de les faire agir, nous a-t-il dit. Il ne 
les a pas embelli outre mesure. Dès 
lors on comprendra qu’ils hésiteront 
beaucoup à choisir leur chemin. Beau­
coup de ces chemins n’atteignent pas 
à une mer : ce sont des chemins 
morts ; mais d’autres aboutissent a 
une passion, ils débouchent sur un 
vice brusquement découvert, sur un 
amour, sur Dieu. Autour de Rose, le 
fils Révolou son frère, Robert son fian­
cé, et le frère de celui-ci: Pierre Cos­
tadot, ont des routes à prendre, mais 
ils peinent à choisir ; de petits chocs 
intérieurs les pousseront à droite ou à 
gauche, mais rien ne se dessine rapi­
dement. Le récit de cette incertitude, 
c’est le roman de M. Mauriac.

On conçoit notre surprise à ne plus 
trouver ce développement logique 
d’une intrigue avec comme effet l’ap­
profondissement d’un caractère, habi­
tuel dans toute œuvre de l’académi­
cien. Tous ses personnages, ici, s'ache­
minent vers une impasse ; ce n’est que 
quand ils s'en apercevront que leur 
vraie route (avec un retour en arrière) 
leur apparaît enfin.

Soulignons de quelle manière cruelle 
Rose apprend la stupidité de son 
amour. Robert vient de lui dire qu’il 
ne l’aimait pas, qu’il la dédaignait 
parce qu’elle se défaisait, s’habillait 
comme une pauvresse...

« Elle ne comprenait pas. Les mots 
lui étaient inconnus qui n’expriment 
qu’une attitude avantageuse, qui n’ont 
pas le visage d’un sentiment, d’une 
passion vivante. Peut-être, dans sa vie, 
ne lui était'il jamais arrivé de dire 
une parole qui ne fût à la ressem­
blance de son cœur à ce moment-là. 
En revanche, elle était sensible, chez 
les êtres, au moindre écart entre la 
parole et la pensée, sauf chez Robert : 
elle ne le connaissait pas. Elle avait 
été éloignée de lui par son amour mê­
me. Cet océan de son amour les avati 
séparés. Mais, ce soir, la haine de 
celu1’ qu’elle aimait détruisit le mira­
ge : les deux rives de l’océan se rejoi­
gnaient : tout à coup il était contre 
elle, la visait à bout portant. Elle 
voyait de près l’expression de son re­
gard, elle sentait le souffle de ses pa­
roles lâches et menteuses. Cette âme 
apparaissait enfin nue à ses yeux, 
telle qu’il lui avait plu de ne pas la 
voir — telle qu’ellè avait refusé de la 
voir avec cette volonté d’aveuglement 
dont déborde toujours celui des deux 
qui a de la grandeur, quand l’autre 
est de l’espèce basse. Elle savait main­
tenant qu’il n’aurait pas un cri jailli 
des entrailles : jusqu’à ce qu’elle fût 
sortie de la pièice. rien ne lui viendrait 
plus de cet homme que des indigna 
tions feintes. Elles vit clairement 
qu’elle était engagée déjà sur la plus 
déserte des routes, avant même le 
seuil de la porte, avant la première 
marche de l’escalier. Qu’elle avait 
hâte, maintenant, de s’y enfoncer 
Mais les larmes l’aveuglaient, elle ne 
trouvait pas l’issue... »

On retrouve là les êtres tourmentés 
chers à M. Mauriac. Ligotés dans leurs 
habitudes de vie, gênés par une pen-
sée sans ressort, ils souffrent beau­
coup ;. mais, grâce au malheur, dé­
couvrent enfin la vraie route, celle 
que cherchait déjà le vénérable compa­
gnon de Kim.

Ainsi, renouvelant ses modes de pre 
sentation, sa manière de conduire une 

I intrigue, M. Mauriac n’abandonne 

quand même pas son idéal philoso­
phique, mais il peut toucher mieux 
ses lecteurs. Ceux qui se sont effrayés 
de la froideur mauriacienne la ver­
ront, dans « Les Chemins de la Mer », 
nuancée, parcourue de frémissements 
humains. Et c’est pourquoi nous peu 
sons que ce dernier roman de l’aca­
démicien connaîtra un très vaste 
succès.
< Les scrupules jouent également un 

grand rôle dans le roman d’ « Evan- 
géline » (Emile Paul frères), que nous 
offre M- Henri Boulle. Scrupules pro­
voqués, là encore, par une éducation 
trop rigide, trop mal adaptée à la vie 
pratique, contemporaine. Evangéiine. 
en effet, est fille d’un pasteur pro­
testant, doux homme qui juge ses pro­
ches à travers sa Bible et ne tient 
d’autre conduite en toute chose que 
celle dictée par le livre saint. Le père, 
par faiblesse, sépare sa fille d’avec 
son amoureux, et ce n'est que vingt 
ans plus tard qu’Evangéline retrou­
vera Mestaude. Mais elle a péché ter­
riblement ; peut-elle encore prétendre 
au bonheur ?

A schématiser ainsi l’intrigue on lut 
fait perdre un peu de sa logique, et 
beaucoup de sa saveur. Car elle se si­
tue au soleil d’une petite ville de Pro­
vence ; une notation prise au hasard 
révélera le pittoresque du décor.

« Ancien mail planté de tilleuls, la 
place Saint-Naplire domine la ville et 
le fleuve. Pour y accéder, il faut sui­
vre la sinueuse rue aux Herbes et 
passer sous la sombre voûte des 
Pénitents. L’atelier de Sidaire « Char­
ronnage-Carrosserie » donne seul un 
peu d’animation à la petite place. 
Brancards en l’air, des charrettes 
paysannes étalent leur peinture neu­
ve, en tons bleus o ujaunes criards. 
Sous les arbres, des roues sèchent, ré­
pandant une odeur de bois frais... 
Mais le soir, quand s’arrêtent les re­
bondissements des marteaux sur l’en­
clume et le sifflement des rabots, la 
petite place retourne an sommeil. 
Alors on entend une vieille fontaine, 
la gorge obstruée de- mousse, qui 
s’obstine à chanter une berceuse na­
sillarde... »

M. Henri Boulle sait très heureuse­
ment enchâsser dans la réelle beauté 
de cette douceur provençale un drame 
sentimental délicat. Sans doute peut- 
on lui reprocher, parfois, d’expliquer 
trop les scrupules de ses personnages 
par la rigidité d’une éducation pro 
testante qu’on connaît mal. Mais son 
roman témoigne de solides qualités 
qui nous feront retrouver avant peu le 
nom de cet auteur.

* L'historien allemand Stefan 
Zweig, qui nous a déjà donné un cer­
tain nombre d’études sur de grandes 
figures de l’humanité : Magellan, Bal­
zac et Dickens, Marie-Antoinette, Eras­
me, Nietzche, Tolstoï, etc., etc., a été 
frappé, au cours de ses travaux, des 
minutes décisives qu’ont vécu tels ou 
tels héros de l’Histoire, sans bien en 
sentir le prix. A petites causes grands 
effets : il suffira que Grouchy observe 
à la lettre les instructions de Napo­
léon pour que s’écroule définitivement 
l’Einpire ; il suffira que les Byzantins 
oublient de fermer une poterne, la 
Kerkaporta (la porte oubliée) pour 
que les Turcs prennent la ville et que 
Mahomet s’attaque bientôt à l’Europe.

Dans « Les Heures étoilées de l’Hu- 
manité » (B. Grasset, éditeur), — tra­
duction d’Alzir Hella, — Stefan Zweig 
recrée le film de ces minutes émou­
vantes après lesquelles on tourne une 
page d’histoire ; curieux moments, 
dont il établit un choix selon qu’ils 
ont modifié le cours de la destinée, 
comme la minute de Waterloo ou . la 
prise de Byzance ; selon qu’ils ont in­
fluencé la pensée humaine et même 
indirectement déclenché de grands 
bouleversements (la soirée où Rouget 
de l’Isle chanta « La Marseillaise » à 
Strasbourg) , selon encore qu’ils ont 
montré à quel degré d’injustice l’âme 
humaine peut descendre (la décou­
verte de l’Ëldorado par Vasco Numez 
de Balboa, qu’on décapite par la sui­
te), et quels sommets elle peut attein­
dre (la lutte pour le Pôle sud).

Cela lui donne l’occasion d'écrire 
des pages évocatrices de cette cou­
leur-ci, à propos de la dernière messe 
à Hagia Sophia, avant l’assaut des 
Arabes sur Byzance :

« Puis commence la scène finale, une 
des plus poignantes que l’Europe ait 
jamais vues, une inoubliable apothéo­
se funèbre. Tous ces hommes voués à 
la mort se réunissent à Sainte-Sophie, 
alors la plus magnifique cathédrale 
de l’univers que les fidèles de l’une et 
l’autre secte ont délaissée depuis la 
réconciliation des deux Eglises. Au­
tour de l’empereur s’assemblent la 
cour, la noblesse, les clergés grec et 
romain, les soldats et les marins gé­
nois et vénitiens, équipés et armés. 
Derrière eux,' des milliers d’ombres 
bourdonnantes se tiennent pieusement 
agenouillées — le peuple, tourmenté 
par la peur et l’inquiétude. Les cier­
ges, qui luttent difficilement avec 
l’obscurité des voûtes, éclairent cette 
foule prosternée qui semble ne plus 
former qu’un corps et communie dans 
la prière. C’est l’âme de Byzance qui 
s’élève vers Dieu. Le patriarche in­
voque le Ciel d’une voix forte, les 
chœurs lui répondent en chantant, et 
la voix éternelle de l'Occident, la mu­
sique, retentit encore une fois en.ee 
lieu. Puis tous s’approchent de l’autel, 
l'empereur en tête, pour recevoir les
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Les cours du bétail 
dans le Centre

(De notre corerspondant particulier) 
Bourges, 4 lévrier.

Les foires et les marchés de cette der­
nière quinzaine ont été fortement contra­
riés par le froid et les pluies incessantes 
qui se sont abattues, gênant considéra­
blement les communications, empêchant 
acheteurs et vendeurs de sé déplacer. Les 
cours, de ce fait, comme chaque année 
d ailleurs, en général, à cette saison, 
sont très incertains et ne reflètent pas 
la phvsionomie exacte de la foire.

En Berry, à Aubigny, les ventes fu­
rent assez actives, la foire ayant été ex­
ceptionnellement favorisée par un beau 
temps relatif : chevaux et juments, 3.000 
à 6.300 pièce ; vaches suitées, 2.400 à 
3.400 ; non suitées. 1.800 à 2.200 ; porcs 
nourrains, 300 à 360 fr. ; laitons, 210 à 
270 fr. A Saint-Àmand, chevaux, 3.200 à 
3.700 pièce : ânes, 550 à 1.300 suivant 
beauté ; bœufs gras, 4,75 à 5,50 le kilo­
gramme ; taureaux, 2.200 à 4.000 pièce ; 
génisses et châtrons, 1.200 à 2.800 ; porcs 
gras, 8 à 9.60 le kilogramme poids vif ; 
porcs maigres, 320 à 300 ; vttfhes grasses, 
4.50 â 5 fr. le kilogramme ; suitées, 
2.800 à 4.000 pièce ; maigres, 1.700 à 2.700; 
veaux 7,50 à 10.80 le kilogramme.

A Nevers, foire peu importante : va­
ches laltires. 3.500 à 4.500 ; porcs élè­
ves, 270 à 320.

En Bourgogne, à Autun : veaux, 4,25 
tait ; veaux, 3,50 à 4,50 la livre, suivant 
qualité ; porcs gras. 4,10 à 4,50 : por­
celets et nourrains, 150 à 180 pièce : pe­
tits veaux d élevage, 400 à, 450 : moutons, 
3 à 3.50 ; agneaux. 3.50 à 4 fr. ; brebis, 
2.50 à 3 fr. la livre ; génisses et châ,- 
trons. 1.800 à 2.000 pièce ; bœufs de tra­
vail, 0.00 à 7.000 la paire : vaches de tra­
vail, mêmes cours ; suitées, 2.600 à 2.800
pièce.

En Bourgogne, à Autun : veaux, 4,25 
à 4.50 la livre poids vif : porcs, 4.30 à 
4.50 ; vaches laitières, 2.800 à 3.800 pièce. 
A Bourbon-Lancy, on cotait : bœufs. 4,50 
à 5.50 le kilogramme : génisses, 1.800 à 
3 000 pièce ; vaches au veau, 3.000 à 
3.800 ; latiéres, 3.000 à 3.600 ; maigres, 
2.000 il 3.200 : grasses, pour boucherie, 
2.400 à 3.200 fr. : châtrons. 2.000 à 2.400 
francs ; veaux d’élevage, 1.200 à 1.7000 ; 
de boucherie. 7.5 à 9 fr. ; porcs gras, 
8.5 à 9.20 ; truies, 6.50 à 7,50 ; nour­
rains, 12 à 13 fr. le kilo poids vif ; mou­
tons, 8 à 8.50.

Roger RICHET.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

Consolations de la religion, cependant 
que le flot .incessant de la prière mon­
te jusqu’aux voûtes du gigantesque 
édifice. La messe funèbre de l’Empire 
d’orient vient d’être célébrée. La foi 
chrétienne a vécu sa dernière journée 
dans la cathédrale de Justinien. Apres 
cette émouvante cérémonie, Constan­
tin rentre rapidement à son palais 
pour demander pardon à tous ses ser­
viteurs des fautes qu’il a pu com­
mettre envers eux durant sa vie. Puis 
il saute à cheval et se rend d’un bout 
à l’autre des remparts — de même que 
Mahomet, son génial adversaire et a 
la même heure — pour encourager ses 
soldats. Il fait déjà nuit noire. Plus 
une voix ne s’élève, on n’entend plus 
aucun bruit d’armes. Mais derrière les 
remparts un peuple angoissé attend le 
jour et la mort... »

Pages magnifiques, qui d’emblée 
nous font admirer la maîtrise de l’his­
torien, qui, à la réflexion, nous font 
soupçonner chez Stefan Zweig, une 
érudition prodigieuse. Pages qui font 
rêver à l’iiistoire si singulière, si tour­
mentée de notre Humanité, où « les 
heures étoilées » sont nombreuses et 
toujours pleines d’enseignements que 
personne ne retient hélas !J. GEORGES-JULIEN.

P. S. — Hors cette rubrique réservée 
aux Lettres, signalons la parution 
(chez Plon), par les soins de la Société 
des Amis de Clemenceau, des » Dis­
cours de Paix de Georges Clemen­
ceau ». Cet ouvrage rappelle les diffi­
cultés rencontrées pour établir le’traité 
qui devait clore une guerre de quatre 
années et fixer notre victoire. 11 mon­
tre que Clemenceau n’eut pas à dé­
ployer moins d’énergie pour régler les 
conditions du nouvel ordre de l’Eu­
rope que pour gagner la guerre. 11 
reproduit enfin les discussions du 
traité de Versailles au Parlement.

Malgré toutes les imperfections de 
cet instrument diplomatique qu’il ne 
se dissimulait pas, Clemenceau consi­
dérait qu’il contenait pour les Fran­
çais, outre le retour si ardemment et 
si longtemps attendu de T Alsace-Lor­
raine â la mère patrie, de larges possi­
bilités de sécurité durable et de vie 
prospère, à la condition toutefois que 
notre pays sache montrer dans les 
travaux de la paix autant de volonté 
que dans la guerre. 11 s’en disait aussi 
fier nue de la victoire.

Les espoirs qu’il avait mis dans le 
traité de Versailles ne tardèrent pas, 
p_r la faute des hommes et le manque 
de cohésion entre les alliés, à s’effri­
ter. Ser dernières années en furent 
assombries, tant et si bien qu’il vou­
lut, avant de disparaître, adresser, 
dans « Grandeur et misères d’une vic­
toire », une dernière objurgation à scs 
concitoyens.

Ils ne Font pas entendue. Les évé­
nements de 1938 achèvent la ruine de 
l’œuvre d’il y a vingt ans.

Les « Discours de paix », dans ces 
moments tragiques, n’ont pas seule­
ment l’intérêt d’un rappel historique. 
Ils permettent de mesurer le chemin 
parcouru du sommet à l’abîme qu’avec 
un sursaut d’énergie il est encore pos­
sible d’éviter.

,1



TREVE EN CHAMPIONNAT... VOICI LA COUPE !

Sète, St-Etienne, le Racing, Cannes, Lille, Fives, l’Excelsior 
et Rennes sont favoris et devraient accéder aux quarts de finale

9

h Clermont-Ferrand les Stéphanois devront se méfier de Reims QUELQUES ÉQUIPES
équipe complète et ardente qui domine le lot de deuxième Division

Ils sont seize candidats... seize 
clubs méritants dont les joueurs bien 
entraînés s'apprêtent à donner le 
meilleur d’eux-mêmés.

Ce soir pourtant... ils ne seront, en 
principe, tout au moins, plus que 
huit qualifiés, hu.t participants à ce 
tour encore plus glorieux qui cons­
tituera l'avant-dernière étape avant 
le fameux match joué devant le Pré­
sident de la République.

La proximité de l'apothéose, l’im­
portance des rencontres, tout comme 
le prestige exercé sur les joueurs et 
les grandes foules n'ont pas manqué, 
comme chaque an, de créer la fa­
meuse ambiance de Coupe.

Du .Nord au Sud, de l’Est à l’Ouest. 
on espère en l'étoile des siens, mais 
aussi on se prend à craindre leur 
élimination.

Aujourd'hui donc, à Paris, Mar­
seille. Lyon, Lille, Clermont-Ferrand, 
Reims, Nancy, Rouen, nous enregis­
trerons de beaux succès d’affluence, 
une ferveur encore plus grande que 
l'an passé à pareil stade de l’épreu­
ve et des combats homériques.

Le moment semble venu de fixer 
nos prévisions et d'afficher nos pré­
férences.

Metz aura-t-il sa revanche ?
Finale avant la lettre, a-t-on écrit 

un peu partout !... Titre un peu pom. 
peux en vérité, et qui a tout le moins 
leste vexant, pour les autres candi­
dats à cette belle journée de mai.

Un match Metz-Sète. cependant, ne 
peut être qu’un beau match. Nous 
entendons par là une lutte vigoureu­
se émaillée de belles actions. Email­
lée, seulement, car le souci de la qua­
lification passe souvent, en pareille 
circonstance, avant la démonstra­
tion.

Nombreux sont sans doute ceux à 
admettre aujourd'hui un succès pro­
bable des Sétois. Si les Dauphins 
conservent, comme toutes les équi­
pes, une chance sérieuse, n'empêche 
qu'on aurait grand tort de croire que 
le net succès de dimanche peut ma­
thématiquement comporter une deu­
xième édit.on. En la circonstance, 
même, les Messins nous paraissent 
mieux placés. Nous ne serions pas 
autrement surpris d'apprendre qu'ils 
ont pris leur revanche.

Un Racing incomplet... 
Un Mulhouse décide

A Nancy, le Racing dont l'équipe 
est en grande forme part nettement 
favori Les Parisiens, toutefois, s’ali­
gneront incomplets ; Aston et Zatelli 
notamment, n'ont pas signé avant la 
date extrême du dix août. Or. l'ab­
sence de ces deux avants doit affec­

A Chambéry, 1a sélection du Lyonnais 
devrait se qualifier pour la demi finale 

de la Coupe Interlignes
1/4 de finale

Chambéry. — Lyonnais contre C. 
Midi.

i.a sélection du Lyonnais rejoue 
aujourd'hui, à Chambéry, son match 
contre la Ligue du Midi.

Les gens du Sud-Ouest ont ren­
forcé leur équipe précédente en y 
incorporant le demi-centre autrichien 
Horwath, qui joue actuellement à 
Montauban.

Les Lyonnais, sagement, repren­
nent les 'mêmes hommes.

La Loire fournit à nouveau le Ri 
pagérien Badoil et Varinier, de Côte- 
Chaude.

Les équipes
Midi. — But : Linarés (Cazères) ; 

arriérés : Cazaubon (Cazères) et Gi­
ron (Montauban) , demis t Chaman 
(Ravel), Horwath (Montauban), Fa- 
vares (Revel) ; avants : Montagne 
(Boulogne), Ricard (Montauban), 
Montes/ban (Revel), Gros (Cazères), 
Ltvussan (Cazères). , ,

Lyonnais. — But : Reck (Scionzier), 
arrières : Boggio (Chambéry), Sistach 
(Chmbcryt ; demis : Vicari II (Scion­
zier) ; Badoil (Rive-de-Gier) ; Mânes 
(Annecy) ; avants : Tschincu (Scion­
zier j, Cavalli (Scionzier), Avoustin 
(Scionzier), Varinier (Côte-Chaude) 
et Bailly (Annecy).

Arbitre • M. Volprède.

Championnats du Lyonnais
HONNEUR

Saint-Chamond. - C. O. Saint-Cha­
mond contre C. A. Ga.pençais.

PROMOTION
Groupe Loire. Drôme, Ardèche

Rc-che-la-Molière. — C. S. Union 
contre Roanne.

Péage-de-Roussillon. — Rhodia con­
tre A. S. Saint-Etienne.

Montrambert. — Olympia contre 
Mon élimar.

Valence. — Valence contre Nyons.
Groupe Rhône

Pont-de-Chéruy — Ponl-de-Chéruy 
contre F. C. Lyon.

Lyon. — Eveil contre Saint-Fons.
Lyon, — Italiens contre R. S. Ter­

reaux
Groupe Alpes Dauphine

Veynes, — Veynes contre U. S.
Grenoble. — Jeanne-d’Arc contre 

La Motte-d Aveillans.
Laragne — Laragne contre les 

A b rets.
Groupe des Savoies

Morez. — Morez contre Annecy.
Ambérieu. — Ambérieu contre St- Lupicin.
Bellegarde. — Bellegarde contre 

Péronnas
Evian. - Evian contre Modane.

Championnats de la Loire
PREMIERE SERIE

Charlieu. — Charlieu contre Monls 
trol.

Chazelles — A. S Chazelles contre 
Iziettx.

Ste-Sigolène. — Ste-Sigolène con­
tre Vaillante Chazelloise.

Gquioe deuxièmes
Groupe A

Ste-Sigolène. — Ste-Sigolène con­
tre La Vaillante. 

ter l’efficacité des « ciel et blanc » ! 
Ces derniers auront aussi à compter 
avec un F.C. de Mulhouse se trou­
vant fort bien du retour de sou an­
cien entraîneur Haiiack.

En défiiiit.ve. le Racing doit ga­
gner, mais un résultat inverse ne 
pourra.it à franchement parler, s’in­
tituler une surprise.

Lille et Rennes 
ont de grosses chances

Les Lillois semblent n'avotr rien à 
craindre des Bordelais, dont la tenue 
en championnat de deuxième divi­
sion n'a rien de tellement brillant. 
Et puis, comme le terrain de Rouen 
semble convenir à merveille aux Nor­
distes plutôt qu aux Bordelais, ,e ré­
sultat ne tait pas le moindre doute.

A Re.rns, on aura une répétition du 
championnat de deuxième division. 
Au moment du tirage an sort la cote 
se rapportant a cette partie était net. 
tenieut en faveur des Bretons. De­
puis cette s'Oiré® où entre parenthè­
ses, MM. Bayrou et Herlory enten 
dirent proclamer le match qu'ils re­
doutaient le plus, la face des choses 
s'est modifiée. De beau a passé sous 
le pont affirment du reste les diri­
geants nancéens, lesquels espèrent 
la participation de leur ex-autrichien 
Poilack, et n'ignorent pas davantage 
que les Rennais Mirainond et Bor- 
dier sont partants douteux.

Pour formuler un pronostic, il 
faudrait connaître la composition res­
pective des adversaires et leur de­
gré de fraîcheur. Suivant le vieux 
proverbe • Dan» le doute abstiens- 
toi », souhaitons uniquement la vic­
toire du meilleur.

Entre locaux et ex-finalistes
Dirigeants et joueurs roubaisiens 

vont, à peu de chose près, se sentir 
rajeunis de quelques années... et ra­
menés à la saison 1932-1933, à la fin 
de laquelle joueurs du Racing et de. 
l’Excelsior se trouvèrent en présence 
mais en finale. A l’époque, Langiller, 
alors capitaine de l’Excelsior mena 
ses hommes à la victoire, acquise sur 
un score de 3 à 1. A n en pas douter, 
ils ne seront guère nombreux dans 
les deux camps .es acteurs de cette 
matinée qui fit sensation dans le 
Nord. Néanmoins Dhulst, Liétard et 
Buge seront de cette deuxième par­
tie.

La nouvelle édition de cette lutte 
fratricide se jouera à Fives, devant 
une assistance nombreuse et diver­
se. Selon nous. l’Excelsior, toujours 
heureux en Coupe devrait gagner le 
droit de poursuivre sa route.
Trois Méridionaux pour deux places

Depuis que le Sud-Est ne compte 
plus sur Montpellier, les espoirs Mé­
ridionaux se reportent sur le F.C. de

Chazelles. —• A. S. Chazelles contre 
Izieux.

Groupe B
Roche-la-Molière. — C. S. Union 

contre Roanne.
DEUXIEME SERIE

Groupe A
Roche-la-Molière. — C. 0. Roche 

contre la Rivière.
Groupe B

Saint-Etienne. — Espana contre Ls- 
son.

Le Chambon-sur-Lignon. — A. S. 
Chambon contre SWidier.

La Talaudière. — La Talaudière 
contre C. S. Soleil.

CHEZ LES JUNIORS
Poule A

Rive-de-Gier. — Rive-de-Gier contre 
Saint-Etienne S. C.

Saint-Etienne. — A. S. Saint-Etien­
ne contre Cûte-Chaude.

Poule B
Montrambert. — Montrambert con­

tre A. S. Etivallière.
St-Etienne. — Lycée contre Unieux,
St-Etienne. — A. S. S. E. (3) contre 

A. S. Etivallière (2).
St-Etienne. — A. S. S. E. (4) contre 

A. S. S. E. (2).
CHEZ LES MINIMES

Roche-la-Molière. — C. O. Roche 
contre Firmlny.

Montrambert. — Montrambert con­tre C. S. Union.
Saint-Etienne. — lycée contre A S 

Etivallière.
Saint-Chamond — Saint-Chamond contre C. S. Soleil.

En Coupe de la Loire
1/4 de finale

Firmlny. — Firmlny contre A. C. 
Ripàgérien.

Championnats de Bourgogne

honneur
Besançon. — R. c. Franc-Comtois 

contre Bousbotte Besançon.
Belfort, — A. S. Valentigney contre 

U. S. Belfort
Sochaux. - A. S. Pontarlier contre 

F. C Sochaix (amateurs;.
PROMOTION

Auxonne - J. O. Creusot contre C. 
o Auxonne.

Montceau-les-Mines — C. S Mont- 
c au-urioiis contre U. S. Polonia St- V allier.

Auxerre. — U S. Blanzy contre A. 
V. S. Auxerre.

Beau ne. — C. S. Louhans contre 
Fils de France de Beaurie.

Chalon-sur-Saône — F C. Lamar­
che contre F. c Chalon.

PREMIERE DIVISION
Groupe pays minier

Gueugnon — C. S. Sanvignes con­
tre A. S. Gueugnon

JUNIORS
Montceau-les-Mines. — S. C. Mont 

cellien contre C. S. Montceau Orions
Saint-Vallier. - U s. fllanzy con­

tre U. S Po onia Saint-Vallier
Gueugnon. - A. S. O. Paray contre 

A. S. Gueugnon.

Sète. Les Dauphins, cependant, ne 
sont pas les seuls à rester en course. 
H y a d’abord Montpellier, le « tom­
beur de 1’0.M., puis Cannes,- ancien 
finaliste... et Antibes, au jeu coriace 
et si dangereux pour l’adversaire.

Précisément, les S.O.M. et les Can­
nois sont les deux adversaires ap­
pelés à s'affronter en plein fief Mar­
seillais... Nous voulons croire qu’en 
l'occurence les plus acharnés des sup­
porters phocéens ne garderont nulle 
rancune à ceux ayant fait trébucher 
leur idole.

Quoique n'opérant plus dans la mê­
me catégorie. Cannois et Montpellié- 
tains n’ont pas une valeur bien dif­
férente. Si par exemple Canne n’ali­
gnait point ses meilleures unités, son 
élimination ferait partie des choses 
possibles.

Allez les « Verts » ! !
Plusieurs centaines de' Stéphanois 

davantage peut-être, sont partis ou 
vont le faire, pour Clermont-Ferrand. 
Les nôtres se trouveront très bien de 
ce soutien précieux. Il est vrai en­
core que les sportifs clermontois ne 
manqueront pas non plus d’affirmer 
leurs sympathies pour une équipe 
régionale en quelque sorte... pour 
celle qui contrairement au Stade de

LE CROSS-COUNTRY A VILLEFRANCHE-SUR-SAONE

Nos favoris aux championnats du Lyonnais : 
le Roannais Chenaiile et le C.A, Bressan

En juniors, Morel peut battre Génolet

LES CHAMPIONNATS DE RUGBY A QUINZE

Vienne et Montferrand reçoivent 
Le R.C. Chalon à Paris, en excellence

A défaut de grandes équipes et de 
grandes vedettes, notre cross-coun- 
try régional possède un lot d'athlètes 
de valeur à peu près égale, et plu­
sieurs teams de même force. C’est 
pourquoi les championnats, quj se 
disputent cet après-midi à Villefran- 
che-sur-Saône, nous permettent d’en­
visager une bien belle manifestation. 
Après le cnallenge Payeti, nous au­
rions volontiers pronostiqué la vic­
toire du Montrambert Sportif. Mais 
le club de la banlieue stéphanoise 
s’est montrs décevant, dimanche pas­
sé, aux championnats de la Loire ou 
i fut battu nettement par l’A. S. S.té- 
phnoise et N. A. C. Roanne.

Et-c’est pourquoi, nous lui préfé­
rons, nettement aujourd’hui, le C. 
A. Bressan dont l'équipe formée de 
Tirailleurs marocains sera bien la 
plus homogène. Le N. A. C. Roanne 
peut enlever la deuxième place.

Individuellement, nous voyons trois 
grands favorie : Gillot, qui détient 
le titre et qui chaque année vise tout 
spécialement le championnat, Coiron 
qui aura l’avantage de courir <■ chez 
lui » et le Roannais Chenaiile, in­
vaincu cette saison et qui sera notre 
favori.

En juniors, Génolet conservera-t-il

Les championnats régionaux de basket-ball
CHAMPIONNATS DE BOURGOGNE

HONNEUR
Chaion-sur-Saôns. — A S. Chalon- 

natse contre C. S L. Dij'on.
Autun. — C. S. S. 1. Autun contre 

B. C. Autur.
PREMIERE SERIE

Montciaau-les-Mihes — Esp. Mont­
ceau contre E. N. Mâcon.

Ciuny. — U. A. L C.uny contre B. 
C. Landais

CHAMPIONNATS DU LYONNAIS
EXCELLENCE

Lyon. — F. C. Lyon c. U. S. As­
somption.

— Lyon O. U. c. . S. C. Lyonnais.
Oullins. — C. A. S. C. Oullins c. 

R. S. Terreaux.
HONNEUR

Lyon. — E. St-Maurice c. F. Oullins
Villeurbanne. — A. S. Vill-eurban-ne 

c. P. C. Oullins.
PROMOTION

Lyon. — P. Bon-Pasteur c. S. M. 
Guillotière.

Vienne. — C. S. Vienne c. A. S. E.
R. Vienne.

La Tour-du-Pin. — A. Tour-du-Pin 
c. C. S. Bahut. c

PREMIERE DIVISION '
Tarare. — D. Tarare c. C. S. Thiers 
Villeurbanne. — E. S Lyon c. U. S. 

Demi-Lune.

L’« International » de cyclo-cross 
se court aujou rd’hui, à Paris

Ce matin se courra, sur un nouvel 
itinéraire, aux alentours du Mont- 
Valdrien, le 15e critérium internatio­
nal de cross cyclo-pédestre qui, pour 
la cinquième fois, se courra par 
équipe, la victoire individuelle 
n étant qu'officieuse.

Cinq équipes nationales s aligne 
ront aux ordres du starter : celles de 
Belgique, de France, d’Italie, du 
Luxembourg et de Suisse.

Ces trois dernières années, la Fran­
ce remporta la victoire, et il est pro­
bable que notre team fera la passe 
de quatre.

Voici les équipes engagées ;
Belgique (maillot noir, jaune, rou­

ge). — 1. Seynaeve Maurice ; 2. Ver- 
massen Camille; 3 Kneepkens Jules ; 
4. l’hys orner ; 5 Vermeiren Pierre.

France (maillot bleu, ceinturé 
blanc et rouge). — 7. Oubron Ro­
bert ; 8. Peuziat Georges ; 9. Vaast 
Charles ; 10. Bertellin Hilaire ; 11. 
Chocque Paul ; 12 .Saunier Shris- 
tophe. '

Italie (maillot bleu, parements jau­
ne et grenat). — 13. Franzil Dante ; 
14. Baidelli Giacomo ■ 15. Dall-Agnol 

Reims, désireux de jouer à Paris, in­
sista pour que la capitale auvergnate 
reste le théâtre d'un grand match 
appelé à faire pour le football, La 
meilleure des propagandes.

A titres documentaire, tandis que 
Saint-Etienne se qualifiait au détri­
ment de Béthune, les Rémois se qua­
lifiaient à Lens, en venant difficile­
ment à bout, eux aussi, de l'A.S. 
d’Hauémont, éliminée sur pénalty.

En cette circonstance Reims ali­
gnait l’équipe suivante : But, Vovard; 
arrières, Cathelin Frélin ; demis. Fi- 
not, Platzeck et Vernay : avants. Bor- 
to, Fauchard. Schloupeck, Cottin et 
Batteux.

Les deux buts rémois se trouvèrent 
l'œuvre de Batteux, égalisant peu 
après la reprise, et Frelin assurant 
la victoire des siens sur pénaltv dou­
teux... disent les-sportifs de Lens.

En ce qui concerne l’équipe de l’A. 
S. Saint-Etienne, elle sera privée de 
Gardet, non qualifié pour la Coupe, 
et probablement de Pasquini blessé 
dimanche à Cannes, et dont le réta­
blissement est douteux à l'extrême.

Quant à faire un pronostic, gar­
dons- nous en bien. Nous aurions trop 
peu. en effet, de porter la • guigne » 
à nos compatriotes.

son titre ? Nous ne le pensons pas, 
car il ne semble pas avoir progressé 
depuis l’an passé. Sur six kilomè­
tres, c'est Morel qui possède les meil­
leures chances. Notons que l’enga­
gement de Jullien a été refusé.

Par équipe, les clubs lyonnais au­
ront à surveiller tout spécialement 
l’A. S. Stéphanoise.

Voici l'horaire de la réunion :
14 h. 45, départ des juniors (6 kilo­

mètres) ;
15 heures, départ des seniors (12 

kilomètres).
LE CHALLENGE J.-M. BERTHIER
1 AU CREUSOT
Ce challenge, organisé par la J. O. 

Creusot se dispute par équipes de 
cinq hommes, dont trois seulement 
comptent au classement. Dès que 
trois hommes sont classés par équi­
pes, les quatrième et cinquième hom­
mes sont défalqués du classement. 
L’épreuve n’est ouverte qu'aux ath­
lètes « seniors ».

Le départ sera donné à 14 h. 30, 
an stade de Montporchér et compor­
tera un parcours de 8 kilomètres 
environ tracé à travers le parc de 
Montporchér et les champs des 
Epontots.

Au départ ,on trouvera les vedet­

Bourg-en-Bresse, — G. S. Carriat e. 
E. A. Lyon.

CHAMPIONNATS DE LA LOIRE
POULE B

Saint-Etienne. — C.A. Coquelicot 
(1) contre E. Montaud (1)

POULE DES PREMIERS
Andrézieux. — A. L. S. Andrézieux 

(2 et 1) contre J.A. Saint-Ennemond 
(2 et 1).

POULE DES SECONDS
Roanne. — Esp. Roanne contre E.F. 

Feurs,
ENCOURAGEMENT

Saint-Etienne. — B.C. Soleil (3) con­
tre A.S.S. (4).

— C.A. Coquelicot (3) contre B.C.
Montbrison (3).

— C.A. Coquelicot (6) contre Côte- 
Chaude (1).

— C.A.C. (4) contre C.A.C. (5).
— Lycée (1) contre A.S.S. (3).
— Saint-Ennemond (3) contre Côte 

Chaude (2j .
CHAMPIONNAT DU ROANNAIS 

DE L U. F. 0. L. E. P.
PROMOTION

Roanne. — Lycée de Roanne con­
tre Vigilante du Coteau.

Roanne. — Chorale du Faubourg 
Mulsant contre Stade Roannais (3).

Neulise. — S. C. de Neulise contre 
E. P. S. de Charlieu.

Abraham ; 16. Borgna Guerrino ; 17. 
Bianchint Joseph ; 18. Martlnelli A.

Luxembourg (maillot rouge, blanc, 
bleu). — 19. Mersch ; 20. Bewing ; 21. 
Bidinger , 22. Schrœder ; 23. Bint- 
ner Jos. . 24. Ries Mathias.

Suisse (maillot rouge, croix blan­
che aux épaules). — 25. Ott Kurt ; 
26. Hartmann Fritz ; 27. Bougoz Fer­
nand ; 28. Vock Alfred ; 29. Weber 
Jean ; 30. Kuhn Ernest.

LES AUTRES EPREUVES

Au Puy-en-Velay, championnat de 
la Haute-Loire, qui devrait être pour 
Marcon l’occasion de conserver son 
titre.

A Nevers, championnat de la Niè­
vre , Sanglier restera-t-il champion ?

A Grenoble, le recordman Blanc, 
vainqueur en 1938, aura de la peine 
à triompher à nouveau dans Je cham­
pionnat de l’Isère.

A Lyon, le Prix Ferdinand devrait 
permettre à Rougemond de confirmer 
ses précédentes perfoi inances et effa 
cer. son dernier échec ; mais atten 
tion aux iReveil, Welte, Boss, Char­
donnet et autres Montessuy,

La liste des matches
1/8 DE FINALE

Clermont-Ferrand. — Saint-Etienne 
contre Reims.

Paris. — Sète contre Metz.
Lyon. — Fives contre Antibes.
Marseille. — Montpellier contre 

Cannes.
Fives. —' Excelsior contre R.C. Rou­

baix.
Reims. — Rennes contre Nancy.
Rouen. — Bordeaux contre Lille.
Nancy. — Mulhouse contre R. C.

Paris.

Championnats de France

Voici la liste des matches qui se 
disputeront aujourd’hui.

DEUXIEME DIVISION
Hautment. — Hautment contre Bou­

logne.
Longwy. — Longwy contre Charte- 

ville.
Nîmes. — Nîmes contre Nice.
Toulouse. — Toulouse contre Alès.
Troyes. — Troyes contre Valencien­

nes.

tes des tris seuls clubs bourguignons 
s’intéressant encore au cross, en 
oBurgogne, nous avons nnuné ; le 
C. S. Mutcellien, le G. O. Creusot et 
la J. O. Creusot.

Qui l’emportera ï Ea lutte sera 
grande sur toute le parcours et indi­
viduellement nous pensons qu’il faut 
chercher le vainqueur parmi les Fer­
nande, Desbrosses, Lambert, Guinot 
P., Gandroz et Rouvray.

Par équipes, le classement sera 
également très serré, bien que notre 
préférence aile à l’équipe montcei- 
lienne.
LES CHAMPIONNATS DU RHONE 

DE L’U.F.O.L.E.P.
Ces championnats auront lieu cet 

après-midi sur les terrains avoisinant 
le fort de Montessuy.

Le départ de l’épreuve d-es juniors 
(4 kilomètres) sera donné à 14 h. 30. 
On prévoit une belle lutte entre le 
P. L. Oullins et le C. S. Thiers.

A 15 h. 15, départ des seniors (10 
kilomètres). Ici les favoris sont le 
P. E. Ouillins et Camoisson.

Les premiers représenteront ie 
Rhône, au tournoi international du 
19 mars, entre les sélectionnés de la 
Loire, de l’Isère, du Rhône et de la 
F. S. G. T.

PREMIERE SERIE
Roanne. — Ecole pratique de Roan­

ne contre Vigilante du Côteau (2).
Roanne, r- Chorale du Faubourg- 

Mulsant (2) contre S. C. d’ArsenaJ.
DEUXIEME SERIE

Roanne. — Chorale du Faubourg 
Mulsant (3) contre Stade Roannais 
(4).

Pouil!ey-s/-Charlieu. — S. C. de 
Pouilly (2) contre S. C. de l’Arsenal 
(2).

La Pacaudière. - G. A. Pacaudière 
contre Eglantme de Charlieu (2).

MATCHES AMICAUX
Montbrison. — B.C. Montbrisonnais 

cont’e Sélection de la Loire de l’U.F. 
O.L.E.P.

SÉLECTION A NARBONNE, A TREIZE 

LES PLACES SERONTCHÈRES 
POUR L’ÉQUIPE DE FRANCE

Narbonne. — France contre (Reste.
En vue de constituer notre équipe 

nationale qui doit rencontrer l’Angle­
terre à Danelly, les dirigeants de la 
Ligue examineront leurs troupes, cet 
après-midi, à Narbonne.

Compte tenu de la qualité des élé­
ments convoqués pour figurer dans 
les habituelles formations possibles- 
probables, on peut écrire que les pla­
ces seront chères pour l’equipe de 
France. Il y a, présentement, à la Li­
gue, abondance de biens. 11 s'agira 
donc, à notre av.s de juger impar­
tialement et pour cela d écarter le 
facteur réputation, pour ne tenir 
connue que de la condition actuelle 
du joueur.

Certes, les 26 joueurs appelés à se 
produire devant le publ.c languedo­
cien, possèdent des états de service 
aussi élogieux et pour certaines pla­
ces le choix sera difficile. On doit 
soûl gner, à cet endroit, que ie choix 
des dirigeants de la Ligue, pour cette 
rencontre de sélection, a été très ju­
dicieux. Ils se sont inspirés des en­
seignements fournis par les recentes 
et Importantes rencontres officielles 
en n'hésitant pas, par exemple, à 
faire appel à Noguères pour figurer 
à l’arriere de l’équipe du /Reste. Cer­
tains se sont émus de ne voir figurer 
dans les deux équipes aucun Albi­
geois. Pour avoir vu jouer cette for­
mation, nous n'hésitons pas à écrire 
que, pour l’instant, aucun de ses élé­
ments n’est digne de la sélection. Le 
meilleur joueur de cette équipe, le 
dmi. de mêlée Gasquet, est, en effet,

A CLERMONT-FERRAND
SaintÆtienne contre Reims

Saint-Etienne. —• But : Llense ; ar­
rières : Biéchert Rolhion ; demis : 
Snella, Odry Rich ; avants : Pasqui­
ni ou Casy, Tax, Cabannes, Hès et 
Beck

Reims. — But : Vovard ; arriéres ; 
Frelin et Cathelain ; demis : Fischer, 
Patzeck, Vernay ; avants : Cottin, 
Fauchard, Perpére, Borto et Batteux.

A PARIS
Sète contre Metz

Sète. — But : Bertrand ; arrières . 
C. Mercier, Franques ; demis : Lau­
rent, Balmanva, Schmitt ; avants : 
Breusseaux. Escola. Koranyi, Dau- 
zelle et Pellegrino.

Metz. — But : Kyspé : arrières : 
Nock et Zehren ; avants : Laner, 
Ignace, Muller, Backuys et Weiskopf.

A LYON
Antibes contre Fives

Antibes. — But : Chaizay ; arriéres: 
Masset, Benezeck ; demis . Rayon, 
Chaniel, Cler ; avants : Beraudo, 
Kordjna. Viora. Pruss et Rodriguez.

Fives. — But : Cros ; arrières Datil- 
luil. Meresse ; demis : Bourbotte, 
Ka.pta, Dubois ; avants : Novlcky, 
Laune. Van Caenegkern, Finta et

Racing contre Mulhouse
Racing. — But : Hiden ; arrières : 

Dupuis et Diagne ; demis : Zabalo, 
Jordan et Ozenne ; avants : Aston, 
Heissirer, Zatilli. Vainante et Mathi.

Le S.C. Montluçon et Moulins devraient vaincre 
et Villefranche s’affirmer, en honneur

Voici la liste des rencontres d’au­
jourd’hui ;

EXCELLENCE
Poule A.

Béziers. — A.S. Béziers c. S. O.
Avignon.

Perpignan. — U.S.A. Perpignan c.
R.C. Toulon.

Vienne. — C.S. Vienne e. Stade Pis- 
cènois.

Poule B.

Périgueux. — C. A. Périgueux c. A.
S. Tarbaise.

Biarritz. — Biarritz c Gujan-Mes- 
tras.

Toulouse. - Stade Toulousain c. 
C.A. Béglais.

Poule C.
Brive, — Brive c. Decazeville.
Clermont-Ferrand. — A S. Mont- 

ferrandaise c. Libourne
Agen, — S.U. Agenais C. Stade 

Aurillacois.
Poule D.

Angoulëme. — Angoultaie c. Nan­
tes.

Bordeaux. — Stade Bordelais c.
A.S. Soustons.

Carcassonne. — A.S Carcassonnais 
c. Aviron Bayonnais.

Poule E.

St-Girons. — St-Girons c. Thulr.
Pau. — Section Paloise c. Stado- 

ceste Tarbais.
Bayonne. — A. S. Baymnaise c- 

Boucau Stade.
Poule F.

Lons-le-Saunier. — C.S. Ledonien 
c. F.C. de Grenoble.

Paris — Racing Club de France c. 
R.C. Chalonnals.

HONNEUR
Poule A.

Paris. — A. S. P. T. Tè c. R. C. Ver­
dun

Paris — U.A.L Paris c. US. Bres­
sane.

barré par Prinsolles, Vassal voir 
même par S. Bès.

C’est . l’équipe de Roanne qui â 
fourni le gros contingent de joueurs 
au treize de France, Nous trouvons, 
en pilier, Loui> Gibert, et en trois 
quart, Max /Rousié, Jean Dauger et 
Bellan. Cependant que Pouy ligure 
à l’ouverture dans l’equipe du Reste. 
Ce sont là joueurs en très grande for­
me et tout au plus regretterons- 
nous que le modeste, mais combien 
brillant Piani n’ait pas été choisi.

Plsieurs remplaçants ont été con- 
coqués et seront, parait-il essayés. 
Il faut espérer, cependant, que l’on 
ne fera pas intervenir de trop nom­
breux changements dans les équipes 
en cours de partie. l’Out d’abord, 
de cette façon, on risque de juger 
à faux un joueur qui n’aura pas eu 
le temps de se mettre en évidence. 
Ensuite, on diminue • l’attrait du 
match.

Ajoutons que cette rencontre sera 
dirigée par le compétent référé an­
glais M. Webb

G. B. J.

RUGBY A XIII 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Toulouse. — Pau XIII c. Albi.

MATCHES AMICAUX
Lyon. — Lyon-Villeurbanne c. R. C. 

Roanne.
Bordeaux, v Bordeaux XIII c, Brive

Mulhouse. — But : Bohrer ; arrières 
Pflieger et Lalloué ; demis : Peiffert, 
Gall, Rumelhardt ; avants : Szego, 
Hartmonn, Jacck, Hachelouf et Kar- 
rer.

A REIMS
Nancy contre Rennes

Nancy. — But : Papas ; demis : Cor- 
nilli et Vuillard ; demis : Harry, Wa- 
na, Grandidier ; avants : Roviglione, 
Graff, David Poilack et Klein

Rennes. — But : Mtramond ; arriè­
res : Scharwath et Pleyer ; demis : 
Boesinger, Braun, Rochiguez ; avants 
Belunza, Babineck, Ebner, X... et 
Bonnet.

A ROUEN
Bordeaux contre Lille

Bordeaux — But . Rubi ; arrières : 
Cattorincaux et Mancissider ; demis: 
Werk, Gallice, Bin Arab ; avants : 
Laid, Busto. Urtizbéria, Ribibo et 
Saison.

Lille. But : Da Rui ; arrières : 
Van Docren et Laurent ; demis : Car- 
ly, Mort, Cleine ; avants : Delannoy, 
Cheunia, Korangx, Winckelman et

R, C. Roubaix contre Excelsior
R. C. Roubaix. — But : Dessertot ; 

arrières : Verriest et Cholle ; demis : 
Thomazower, Nagy et Delfour ; 
Delfour ; avants : Renard, Staho, AI- 
lison. Vandevelde et Janin.

Excelsior. — But ; X... ; arrières : 
Dhelst et Herresa ; demis : L'rbaniack 
Desrousseaux, Lictaer ; avants : 
Grurnbard Hiltl, Petrack. Luddens et 
Kyss.

Poule B.
Orthez. - U.S. Orthez c. S C. Albi­

geois.
Montauban. — Montauban c. Cas­

tres.
Poule C

Paris. — A.S. Police c. Le Creusot.
Paris. — Stade Français c. U.S. 

Montluçon.
Poule D.

Auch. — Auch c Toulouse OEC
Poule E.

Roanne. — N AC Roanne c. C.P.D. 
E de Paris.

Montluço-n. — S.C Montluçon c. C. 
A.S.G.

Poule F.
Niort. — Stade Niortais c. US. Co­

gnac.
Oloron. — Oloron c. F. C. Yonnais.

Poule G
Dax. — US. Dacquoise c. S.C. Vier- 

zon.
Bort — A.S. Bortoise c. S.C. Graul- 

het.
Poule H.

Nice. — R.C. Nice c. Villefranche.
Dans cette poule Chàteaurenard 

qui devait rencontrer le F.C. Lyon à 
Lyon a déclaré forfait.

Poule 1.
Moulins. - F.C. Moulins c. S.C.O. 

Angers.
st-Nazaire. — St-Nazaire c. Poi­

tiers.
Poule <!■

Marseille. — O.L. de Marseille c.
Lancey Sports.

St-Marcellin. — St-Marcellin c. Va­
lence.

Poule K.
Mauléon. - S.A Maulécn c. F.C. 

Toulousain.
Lourdes. — FC. Lourdais c. S.A.

Bordelais.
Poule L

Bergerac. - Bergerac Millau.
Rodez. — Rodez c. Stade Limou­sin.

PROMOTION
Poule A.

Compïègne — Compïègne c. Lam- 
bersart.

Poule B.
Le Havre. — Le Havre c. Pontoise.

Poule C.
Mâcon, — Mâcon c. R.S. Alsace.

Poule D.
Trignac. — RC. Trignac c. AS. St- Médard.

Poule E
Fume) — u.S. Fumel c S.A. Rocho- 

lortais.
Poule F

Mazamet. — Mazamet c. Gimont
Poule G

St-Cére. — St-Cère c. Eannemezan.
Poule H.

Salon. — Salon c. Port-Vendres.
Poule L

Cavaillon — Cavaillop c. Nissan.
Poule J

Marseille - S.O.P.L.M. Marseille 
c. Annecy.

Poule K.
Vichy - US Vichy c SC.A. Orléans

Poule L.
Paris. — Cheminots de Paris c.Givors.

Championnats de Bourgogne

TROISIEME SERIE
Seurre. — H. C. Chagnotin contre 

C S. Seurrcis.
Dijon. — U S. Cheminots Dijonnal® 

contre C. S Laïque Dijonnais

Championnats du Lyonnais

FINALE DE 2» SERIE 
Givors. — Oullins contre Tarare. 

FINALE DES JUNIORS 
Tarare. — F. C. Lyon contre N. A, 

C. Roanne.

pourra.it


Publications de. Mariages 
de Saint-Etienne

Entre :
Ailes Jean-Louis, gardien de la paix, 

rue Dervieux, 4, et Deshors Made- 
leine-Jeanne-Augusta, sans profes­
sion, à Rosières (Haute-Loire).

Avrillon Pierre-Benoît-Marie, frai­
seur, rue du Coin, 6. et Moulin 
Cécile-Marie-Pierrette, .sans profes­
sion, a Saint-Didier-en-Veiay (Hte- 
Lo:re). »

OU! ! de belles dragées et des prix 
Au Parrain Prodigue, 6, rue Gérentet 
Très jolis cadeaux ou timbres OR
Barlet Marcel Joannès, menuisier- 

carrossier, rue Basse-des-Rives, 9, 
et Weckerlé Gorgette-Elise, coutu­
rière, rue Charles-de-Freycinet, bâ­
timent 3 .

Bouhours Joseph ■ Antoine - Albert, 
chauffeur d'automob’les, rue de La 
Talaudière, 10, et Nicolas .Marie- 
Eugénie, plieuse, 2, rue du Pro 
grés..

FOURRURES SCHNEIDER
12, rus Sa'nte Catherine. Teleph, 41-38 
Bu relier Paul-Thomas, boucher, rue 

du Chambon, 12, et Fayard He 
léne, culottière, 17, rue Louis 
Granger.

Canazzi Eugène-Edouard, facteur de-' 
Postes, rue Boisson, 17, et Mojrier 
Suzanne-Françoise, employée, rue 
J.-F.-Revollier, 21.

Cbabannel Jean-Marcel-François, ins 
tituteur, à Boën (Loire), et Depaoly 
Benoïte-Piei rette, modiste, avenue 
de Rochetaillée, 2,

i i'L'IA' ESCLATINE-GAu I HIER 
IHiAIiMjiJ 1. r. Tardy, St-Etienne.

Chervalier. Jean-Jules, commis des 
Postes, rue Brossard, 11.,, et Achard 
Eugénie-Louise, auxiliaire de-s Pos 
tes, rue Marengo, 15.

Cortey Jean-Marie, métallurgiste, r.ue 
Maiengo, 41, et Thivillier. Marcelle, 
caneteuse, rue Richard, 4..

Coûtant Gabriel-Léon-Marie, ejnployé 
de chemin de fer,' à Fieury-lés-Au- 
brais (Loiret), rue Pasteur, 4, et 
Cliambe Elise-Jeanne-Mar.é-Victoire 
sans profession, 6, rue’Théôphile- 
Roussel. •

AL BON GOUT Maison spécialisée 
pour Cadeaux de Mariages et Fêtes. 
Couturier Roger-Fleury-Joseph,. ser. 

gent au 38? régiment d'infanterie, à 
Saint-Etienne, et . Faucon .Jeanne, 
employée, rue du Grand-Moulin, 13. 

(Delaigue Georges-Louis, soldat aù 38e 
régiment d’infanterie,-à St-Etienne, 
et Mic-haud Agathe-Andréa,, devi- 

’deuse, à Bussières (Loire).
Delolmé Marcel Joseph, .employé’, rue 

du Treuil, 106. et Jurine Joséphine- 
Jeanne, employée, rue de Champa­
gne, 24. ' ‘

Devin Victor-Marc-Antoine, employé 
de commerce, rue de Roanne, 43, 
et Puivéric-Alice-Emma, couturière, 
à Monis.troJ-d'Allier .(Haiite-Ixilre)..

Dupin Aimé-Félix, ajusteur,. 31, rue 
Charles-Floquet; ét Gajnet Férnan- 
de-Aimée, employée, rue Jean-Fran- çois-Revoilier, 21. — . ....... ...

Alliances dep 95 fr. Grand choix de 
bagues fiançailles et cadeaux 

DELASSALIÆ
Bijouterie, 1, rue de la République 
SES PRIX FONT SA RENOMMEE

Ferri'ol Auguste-Fleury, employé de 
banque, rue du ’Vernay, 42, et, Ri- 
volras Jeanne-Claudia, ourdisseuse, 
rue Louis-Granger, 19.

Grousson Jean-Louis, employé muni­
cipal, lieu du B.ernay, maison 
Brioude, et Roux Mariè-Micheline, 
sans profession, lied du Bernay 
maison Brioude.

Héritier Henri-Samuel, chauffent 
d'automobile, rue de la Richëlan- 
diére, 67, et Blachori Georgetté-Ma- 
rie-Jeanne, sans profession, '2, rue 
Emije-Zolâ..

Achetez vas Meubles en Fabrique 
PAIJLÉ^RUE^ÏtA 
Choix unique. Garantie, Sas prix 
..Entrée libre. — Livraison franco

Loizon Etienne-Pierre, dessinateur, à 
Roanne (Loire), rue Bravard, 39, et 
Burdin Augustine, sténo-dactylo­
graphe, à Roanne (Lo,re), 36, rue 
Proud’hon.

Maire Albert-Jules-Auguste, dessina­
teur, à Lyon (Rhône), rue Lamar­
tine, 8, et Hospital Marie-Jeanne 
Baptistine, sans profession, 7, rue 
Lamartine.

Malter Gaston-Ernest, tourneur sur 
métaux, à Firminy (Loire), rue 
Gambetta, 16, et Claret Maria-Victo- 
rine. employée, de bureau, rue Eu­
gène-Muller, 38.

Massardier Mathieu-Marius-Henri, ar­
murier. rue Noël-Blacet, 1, et Com­
bes Marie-Josdphine-Véronique.sans 
profession, rue Michel-Servet, 9.

Meubles
ÜD A DD A p’rtee Jl xx/ax x Jri de tou»

17, RUE GAMBETTA

Mortel Armand-Alexis, garde répu­
blicain, rue Edouard-Vaillant, et 
Dubot Augusta-France. sténo-dacty­
lographe, à. Térrenoire (Loire), lieu 
de la Roche.

Olivier Augustin, chef Cimentier, lieu 
de Lava, maison Robert, et Giu- 
dicci, Maria-Giuseppina, débitante, 
rue Borie, S'.

Palay François-Marius-Eugène, mé­
tallurgiste, à Terrenoire - (Loire' , 
rue de Lyon, 9, et Poyét Juliette 
employée, rue de la Chance, 4.

Panay Louis, employé aux chemin1- 
de fer, rue Ferdinand. 11, et Rev 
Marie-Jeanne, sans profession, rue 
Ferdinand, 11.

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Les petites annonces classées de «La Tribune»
Lundi 8

Allier. — Beaulon, Bourbon-1’Archam­
bault, Chàtelus, Dion. Le Mayet-de-Mon- 
tagnè (m. aux veaux), Néris, St-Bohnet- 
ile-Rochefort. Valigny.

Cher. — Chârost. Raymond
Haute-Loire. — Cayres (à Costaros), 

Paulhaguet.
Loire. — Balbigny (m. aux best. et aux 

veaux), Chavanay, Panissières, St-Etienne 
(rn. aux best..); St-Galmlèr (m. aux best.). 
St-Potgues,

Lozère. — Châteauneuf-de-Randon. Le 
Çollet-de-Dèze. Florac.

Nièvre. — Château-Chinon (m. aux best. 
et aux grains). Chhldes. Luzy. Bouÿ, St- 
Bentad’Azy, Suilly-Ia-Tour.

P.-de-D. — Anbusson. P.illom, Cha.pelle- 
Agnon, Gelles (m. aux best.), Herment, 
Maringues. Vernet-la-Varenne.

Rhône. — Châtillon, Cours. Joux. Julie- 
nas. Lam'ure-s-Azérgties, St-Laurent-de-Cha. 
mousset (m. aux veaux), St-Martin-en- 
Haiit Tarare. Villefranche-sur-Saône. Yze- 
ron.

S.-et-L. — Cluny (m. aux animaux gras), 
Frontenard, Grnry, Lucenay-l’Evêque. Au­
rons, Pierre-de-Bresse. (m. aux veaux). St- 
Léger-sur-Dheune. Tramblÿ.

Mardi 7
Allier, — Béllerlve-sur-Allier (m. aux 

veaux). Huriel, Varennes-sur-Allier (m. 
■iitx veaux).

O'’ — Argent-sur-Sauldre (m. aux
veaux).

Hau.e-Lolre. — Aiirec-sur-Loire, Langeac 
(m. aux veaux). Tence.

Loire. — Feurs (m. aux best.), Roanne 
(m. aux chev.), Rozier-Côtes-d’Aurec (m. 
aux bést.), St-Marcel-de-F.

Lozère. — Néant.
Nièvre. — Dornes, Moulins-Engilbert, 

Prémèry.
P.-de-D. — Aigueperse, Ris-Châteldon 

(gare), Rochefort. Sauxillanges, Vernet- 
Sainte-Marguerite (rn. aux best.).

Rhône. — Le Bois-d’Oingt. Vaugneray.
S.-et-L. — La Clayette, Cuisery. Neuvy, 

St-Oengoux-le-National.
Mercredi s

Allier, — Bellenaves (m. aux veanx), 
Huriel, Dompierre-s-Besbre (m. aux v.), 
Jaltgny, Vichy (m. aux porcs).

Cher. — Villequiers.
Haute-Loire. — Néant.
Loire. — Saint-Didier-s Rochefort (m. a. 

v.), St-Etienne (rn. aux chev. et aux porcs), 
St-Germain-Laval (m. a. v.), St-Haon-le- 
Châtel (m. aux best..), St-Jodard fm. aux 
best,), Sury-le-Comtal (ni. aux best.).

Lozère. — Néant.
Nièvre. — Brâssy, Luzy (m. aux moût.). 

Poil, Saint-Seine.
P.-de-D. — Chàpdes-Beaufort (m. aux 

best.), Coudes (m. a. v.), Murols (m. aux 
fromages et aux best.), Pulvérières (m. 
aux veaux, porcs et moutons). Riom (m. 
aux; veaux), Puy-Guillaume, Saurier (m. 
aux veaux), St-Anthême (m. aux best.), 
St-Ours-les-Roches (gare de Vauriat), (m. 
aux veaux, porcs et moutons).

Rhône, — St-Symphorien-s-Coise (m. a. 
bést.-)-. AMoHitrottièr.

S.-et-L. — Salornay-s-Guye, Simandre (m. 
aux--animaux gras). Allerey, Beaurepaire. 
Cliarolles. Simard (rn. aux veaux). Saint- 
Mattûileli-Brgssè (m. aux veaux), Toulon- 
s-Arroux.

Jeudi 9
Allier. — Chazemais, Lapalisse, Marcil- 

lat, Vsplaix (rn. aux petits porcs et aux 
veaux).

Cher, — Lère, Salbris (m. aux veaux et 
pores).

Haute-Loire. — Pradelles.
Ixtirel — Boën-sur-Lignon (m. aux petits 

porcs), Firminy (m. aux best.), Meylïeu- 
Mpnti-ond (m. aux best. et aux veaux), 
St-Chamond (m. aux best.), Usson-en-Foréz 
(best.).

Ix>zêre'.“— Aliène.' Charnbon-le-Château.
Nièvre. ■— Clamecy, Montsanche, Saint- 

P:erre-le-Moütier.
P.-de-D. — Aydat-Fohet (m. aux best.), 

Tournois, Montferrand (m. a. v.), St-Dier- 
d’Auvergne. St-Genés-Champanelle (village 
de Frontfreydes) (m. a. v., porcs et mou­
tons), . St-Germain-Lenibron. St-Germain- 
t.’Herm, Thiers. Thuret (m. a. v.. porcs 
et moutons), Vic-Ie-Comte (m. a. veaux).

Rhône. —’ Meys. Ste-Foy-l’Argentière (m. 
aux veaux). Tarare (m. a. veaux).

S.-et-L. — La Châpelle-St-Sauveur (m. a. 
v.). Cuisery, Moiit-St-Vineent, St.-Etienne- 
en-Bresse. (m. a. v.). Salornay-s-Guye, Ür- 

’chizy, Verdun-s-le-fioubs (rn'. a. veaux).
? Vendredi la

Allier. — Bransat.
Cher. — Néant. ■

■Haute-Loire. — Chaniàt, Le Puy-en-Velay 
(m. aux veaux)

Loire. — Roanne (m. aux best, et aux 
fourrages), St-Borinet-le-Ghâteau (m. aux 
best.), St-Bonnehle-Courreau (in. a. best.), 
St-Etienne (m. au. gros bétail, veaux et 
moutons).

Lozère. — Le Pompidou.
Nièvre. — Corbigny (ni. aux grains et 

au menu bétail), Decize (m. aux veaux et 
aux porcs), Luzy (m. aux porcs), Fours. 
. P.^de-D. . — Bagnols, St-Rémy-de-Char- 
gnat.

Rhône. — Lyon-la-Mouche (ni. a chev.), 
Saint-Christophe.

S.-et-Loire. —- Bellevesnre, Bois-Ste-Marie, 
Châlon-s-Saône. Géhelard. La Chapelle-St- 
Sauveur, La Grande-Verrière. Mervaps (m. 
aux veaux). Mesvres. La Petite-Verrière, 
St-Boil, St-Ythaire. Solutré-Pouilly, Tra- 
mayes, St-Usuge (m. aux veaux).

Philibert Antoine-Claudius-Aimé, em 
ployé de bureau, rue des Trois-Ja- 
ley, 5. et Liogier Almée-Glaudint» 
Baptistine, modiste, rue Paul-iDou- 
iher, 31.

Ravel Pét-ruS-Joanny. imprimeur, rue 
Boisson. 1, et Bridoux Marie-Jean­
ne, tisseuse, à Terrenoire (Loire), 7, 
rue. Pauii-Bert.

Robert Henri, professeur de lycée 
place Dorian, Hôtel de France, et 
Angot Yvonne-Madeleine, §ans pro­
fession, à Montbéliard (Doubs),avé 
nue Briand, 9,________________

Elégance.. Solidité.. Meilleur Marché

MEUBLES « L’ATELIER »
17, rue José-Frappa, angle r. Michelet 
Exclusivité CUISINES « KELDER »

Serra Colomb-Marcel-Jean, entrepre­
neur, à Rive-de-Gier, rue César-Ber 
tholon, maison Serra, et Soyer Ga- 
bri.ellé, employée des P.T.T., rue 
Denis-Escoffier, 11.

Souhait Jean-Marie-Xavier, employé 
aux chemins de fer, rue Auber, 5 
et Royer Yvonne, employée de bu­
reau, rue de la Richeiandîère, 81.

Thivet Char les-Aymé, ancien négo­
ciant en bois, à Damblain (Vosges), 
et Gidon Julie-Augusta-Madeleine, 
négociante en dentelles, 39, rue Mi­
chelet.

Variclier Pierre.Elie, chauffeur d’au­
tomobile, rue de Roanne, 72. et 
Gaucher Paulette-Stéphanie, sans 
profession,lieu de ta Haute-Jomayè- 
re, maison de la Compagnie.

demande un ouvrier confiseur 
vil connaissant la fabrication des 
Gommes, Réglisse et des Fondants. 
Adresser demande avec références 
N'° 29,064, Agence HAVAS, à TOURS. 
Ai\ï DEMANDE des mécaniciennes. 
Vil S’adresser Ag. HAVAS N° 1.384, 
ST-ETIiENNE, place Hôtel-de-Ville.

tissus élastiques de- 
UAllEjlJIl mandé. Ecrire Agence 

HAvAS, St-Etienne, N° 1.382,________
Ifsine Sud-Est, cherche agent de 
U maîtrise possédant grande apti­
tude au commandement et connais­
sances approfondies, presse, pilons 
double effet, estampage. Ecrire avec 
références HAVAS, CHAMBERY, 330. 
Demande palefrenier connais, mé­

tier p. cond. étalon campagne. Jo­
seph Reigneron, St-Pourça:n-s/Sioule 
CABINET IMMOBILIER recherche 

démarcheurs pour St-Etienne et 
représentants pour St-Just, André- 
zieux, St-Galmier, Montrond, Fir­
miny, St-Chamond. Ecrire HAVAS, 
St-Etienne, n° 1.371.
Al) demande pour Le Chambon-Feu- 
vil gerolles un bon chef de bureau 
comptable expérimenté. Faire offres 
Agence Havas, N° 1.346, en donnant 
âge et références.
THirûTFÏlQIi'Q main bien 1 RIVV 1 ÜjIJijIJO payées. Ecrire
«Le Tricot». 20, r.'Ooibert, à Marseille

UCReprésentants3l!i

ÎjtAB. chemises dem. bon reprès. ay. 
client, chemisiers, merciers, p. vi- 

sit. dé-p. Loire et lim. Ecr. Havas, 1300.

Toujours nombr. coupons à bas prit 
rilWrUAi PAPIERS PEINTS 
tm I RAL 13, r Paul-Bert, St-ET.
l’JAA Fr CHAMBRE A COUCHER 
I i JV — massif, complète, franco. 
Prix reclame de CHAVANEL - MOBI­
LIERS, rue Dormand (face Notre- 
Dame). Saint-Etienne.

TERRINE DESCOS
bronchite. Ttes PHARMACIES. Dépôt: 
Phte DÉSCOS, 4. pl Hôtel-de-Ville. 
Saint-Etienne
PAPIERS PEINTS nouveautés 1939 

FOLWÏRON DECF%Vy7oT8 
fins ae séries depuis 1,75 le roui.

ROMAND, 4, rue du Grand- 
ra Moulin, St-Etienne, maison,

de confiance, la plus an- 
cienne En reprise ; vieil 

or : jusqu’à 30 fr. le gr. ; argent : 
éeu : 12 fr. pièce , 2 fr.. 3 fr., 1 fr., 
1 fr. 50. Montres (eertif. officiel gar.) 
râliTPFQ-HIRTy garantis in- LUr î 1 Vlï 1 O combustibles 
COFFRETS de sûreté : 30 cm. dep. 
50 f, MATHEVON, 23, r, St-Jean, St-Et.

La maison BRANLE, meubles, 4, rue 
A.-Vurafour, met en vente à des 

prix intéressants une série de cham­
bres à coucher, tous modèles. Atelier, 
8, rue de Lyon, dans cour, maison de 
confiance fondée en 1908. Livraison 
franco.
MONTRES, gdes marques, garanties 
I liMri’ïî —»«— Bijoutier — LAIiUIjII 10, rue Georges-Teissier 
reprend vieil OR au plus haut cours 
MESDAMES pendant ce mois, Mme 
!*I POY, 43, rue Marengo, vous offre 
une Permanente avec bain d’huile, 
friction, mise en plis, ’’*» |?B 
tout compris pour "II.

Balance au-tom. Duchesne neuve 5
kgs s. barême, 1.200 fr. POUILLON, 

balancier, Sury-le-Comtal.

AU REVEIL 0, r. la'comédie 
Ttes FOURNITURES pour COUTURE 
informe son aimable clientèle que 
ses NOUVEAUTES de PRINTEMPS 
sont arrivées.

IBIt Chats-Chiens J|||
Perdu depuis 1 mois, chien couleur 

feu, poil long. Le ramener ou écri­
re à A. BERTHON, 23. rue César-Ber- 

tholon. St-Etienne. (Récompense).

Appartements ^§R|

Appartement 4 pièces à vendre 
quartier Boivin. Immeuble neuf, 

tout confort. Exonéré d’impôt pen­
dant 15 ans. Renseignements BOSSU, 
8, rue Gérentet, SAINT - ETIENNE.

À louer place Fourneyron app. 4 piè­
ces, 2 aie. salle de bains. S'adres­

ser Agence HAVAS, N» 1.376.

liB^Objets d'occasion^HII

Très belle salle à manger « Renais­
sance », très artistique en noyer 
massif sculpté, grand buffet, -chaises 

cuir et fauteuils, complète. Prix : Fr. 
7.000. S'adresser M. BOREL, assuran­
ces, 10, rue Georges-Teissier.

0*1 demande è acheter très bonnes
il fraiseuses soit universelles soit 

verticales. Faire offres CHOBERT, 9, 
rue Lavoisier.

Suis acheteur tandem occasion et 
vélo dame. Faire offre à M. Ba- 

chet, 19, rue Charles-Floquet.

A vendre percolateur Grouard, état 
neuf. Torréfacteur -gaz 20 k°s. S'a­

dresser Ag. HAVAS, N° 1.364,

mit c»pit»urniHi
Très sérieux : prêts hypoth. immeu­

bles, propriétés, taux les plus bas. 
Renaissance Immobilière S.A.1.400,000 
St- Etienne, 4, rue de Foy .Tel. 24-23. 
Le Puy, 36, place du Breuil. Tel. 8-43. 

BHL vuh, iH|j
Villa neuve près Bellevue 3 p. jar­

din. Prix : 50.000.
Maj.son La Richelandière 4 p. jar­

din, parfait état. Prix : 38.000.
S’adresser à I Agence MICHELET, 

18, rue Michelet, à Saint-Etienne.

A LOUER villa 4 gdes pièces, 2 peti­
tes, jardin, garage, meublée ou 

non meublée, à proximité de l’Usine 
Mimard et à 5 m. de l’arrêt du tram. 
Prendre adresse, N° 614, à « La Tri­
bune ».

ilIlK Locations H|g||

Recherchons à louer avec ou sans 
promesse vente LOCAL Industriel 

indépendant, sol cimenté 400 à 500 
mq. env. Ecrire Ag. HAVAS N- 1.335.

Renseignements utifes'^l

CABINET DESORMIERE, 2, rue Ca­
mille-Colard, Saint-Etienne. En­

quêtes Commerç., Mariages, Divorces 
Police privée, Filature. Tél. : 36-92. A vendre : cheminée en marbre de

tous prix. Statues et bustes en mar­
bre, tous articles neufs : VIAI.A, 15, 
rue -du H-Novembre, St-Etienne.
llllt Mariages j||||

Célibat. 39 a., em.pl. Administration 
dés. mar. avec delle ou vve. Mme

CLAUDE, 17, r. Ml-Servet, St -Et.

Personnes désirant mariage, adres­
sez-vous à Mme ALBERT, 13, rue

Général-Foy, Saint-Eti e n n e.

Employé tramway, 35 ans, ayant 
économie, épous. J. fille ou dame, 

Sybi'le, 52, r Désaugiers, St-Etienne. 

miK Camions H||| 
pâmions Ctt-es essence et diésel de 
V 1.500 k. à 10 tonnes. Gar. ARNAUD 
Ag. UNIC, 35, r. Daguerre. Tel. 37-66. ,

llllK Automobiles
Jolie conduite 8 CV., mécanique cttat 

d neuf, bas prix. S’adresser SAGNOL, 
a L’Horme (Loire)._______

Primaquatre~cond .int. KZ 10 gd 
luxe mécan. et carros. imp. S’ad.

POULON, instituteur à Rochetaillée.

Cabriolet Citroën, tract, avant type 7 
C. 39.000 kms, très bon état. S’adr.

J. SELORON, Ingén., Fraisses (Loire)

Avis pour dettes. — M. FAYOLLE
Joailny, mineur à Pontcharra, 

maison de la Compagnie, au Cham- 
bon-Feugerolles, prévient les fournis­
seurs qu’il ne,reconnaîtra pas les det­
tes que pourrait contracter .sa fem­
me née Joséphine-Claudia JOUBAN, 
qui a quitté le domicile conjugal le 3 
février' 1939._______________
1JME PJ'Pl Voyante de Paris reçoit 
1’1 — Ri I il t» les j. de 9 à 19 h. 16, 
R. des Réhabilités-de-Vingré, diman­
ches et fêtes, St-Etienne. Discrétion, 
surimmeubles" □III 

I AT à bâtir à Bellevue pour villa 
LU I ou maison de rapport. BOSSU, 
architecte, 8, r. Gérentet. St-Etienne.

« LA GARANTIE »
3, rue Général-Foy St-ETIENNE
Immeuble (10 min. Jacquard-Le Cla­

pier), s.-sol et 4 pièces (facil. f. 2 p. 
en plus), garage, jardin 400 mq, rap. 
net : 2.000. A déb. ■ 55.000.

Immeuble rapp. (Soleil), 28 p„ jar­
din, net : 6.000. A déb. ; 110.900 fr.

Propriété (St-Just-s.-Loire), 6 p., 
état neuf. A déb. • 85.000.

Consultez-nous pour renseign. et vi­
site sérieuse préalable.

immeuble rapport 23 pièces, quar­
tier Montaud à enlever d’urgence c 
départ. Rapport 9.00q net. 6 pièces li­
bres à la vente. Prix : 130.000 fr.

Maison près route Nie Lyon, 8 piè­
ces, état de neuf. Rapport net’ 2.000. 
Prix : 35.000.

Villa 8 pièces, Installation moder­
ne, 4.000 m2 de jardin clos, garage, 
dépendances, 5 km. St-Etienne.

Libre à la vente. Prix : 165.000 fr.
S’adresser AGENCE EMONET 

17, rue Saint-Jean, St-ETIENNE

AVENDRE : 1° quartier le Soleil" 
maison 25 pièces, rapport 9.600 fr. 
Prix : 110.000. 2° Côte-Chaude : maison 

16 pièces, jardin. Prix : 50.000 fr. S’a­
dresser Ag. PHILIPPE, 11, rue des 
Arts, Saint-Etienne._________________
À VENDRE, Aurec, près Loire et 

gare, bon terrain 1.200 m. convien­
drait pour emplacement. Prix : 13.000 
francs. 2° Près Vorey, sur route à 
côté Loire, maison 3 p. réparées à 
neuf, cave, grenier, écurie, 1.800 mq. 
terrain, arbres fruitiers. Prix : 1.5.000 
francs. 3° Vorey bourg, 2 maisons, bon 
état. 4 pièces, jardin, prix intéres­
sant. 4° Aurec, maison 2 p., cave, gre­
nier. Prix à débattre. Pour tous ren­
seignements, s’adresser à GARGUEL, 
Retournac (Haute-Loire).

Terrain à bâtir (Digon-nière), su- 
p_erf. : 1.470 m,2 ; prix : 16 fr. le m2.

Jolie Maison (St-Jean-Boninefonds), 
jardin, clos murs, const. pierres, 
très bon état, caves, grenier. 5 piè­
ces. Prix : 35.000.

Jolie propriété (St-Just),. E. E., caves, 
grenier, trè§ bon état, 6 pièces, ga­
rage, belle terrasse ombragée ; 
prix : 85.000.

Jolie propriété (Firminy), superf. : 
300 m2, E. G. E., caves, grenier, 
garage, buanderie, joli jardin. 8 
pièces en 2 appart. 4 pièces, dont 
1 libre vente, salle bains, exon. 
impôts 12 ans, prix inté-r.

Immeuble rapport (Beaubrun), E. G. 
E., 6 -pièces, rev. : 2.400 ; prix : 
40.000 (à dise.).

immeuble de rapport (L'Etrat), jar­
din. construction pierres, clos 
murs ; ilO pièces ; revenu : 5.000. 
Prix : 40.000 (à dise.).

Immeuble de rapport, superf. 277 m2, 
très bon état, const. pierres, 7 piè­
ces, dont 2 libres vente, jardin, ca­
ves, grenier, clos murs. Prix : 
55.000.

Immeuble rapport (sur place), ca­
ves, grenier, cour, 25 pièces, su­
perf. 285 m2, rev. à aug. : 9.455 ; 
prix : 105.000.

Immeuble rapport (Centre), E. G. E., 
cour, caves, grenier, très bon état, 
18 pièces, rev. à aug. : 8.630 ; prix : 
125.000.

Important Immeuble rapport (Ch.- 
Feugerolles), E. E., 2 gdes cours, 
const. pierres taille, très bon état, 
45 -pièces. Rev. : 14.000 à aug. Prix : 
220.000.
« LA LOIRE IMMOBILIERE »
3, rue Gambetta, Saint-Etienne

Quartier Richelandière, Bon Im­
meuble de rapport pierre, 14 pièces. 
E. G. E. Prix : 105 000.

St-Just-surJLoire ; Jolie Maison de 
campagne, 6 pièces, terrasse, garage. 
Prix : 85.000 à débattre.

Banlieue ville, Maison pierre IX) 
ans. E. G. E., jardinet. Rapport : 
41.000. Prix : 70.900.

« INTER COMERC »
10, rue Blanqui, Saint-Etienne

Immeuble au centre, constr. pierres 
12 p. Rap. 4.60o fr. Prix : 50.000 fr.

Immeuble et garnis au centre, rap 
12.500 fr. Prix : 60.000 fr.

Vi'la, vallée du Rhône, 7 p. et dép 
65.000 fr.

Immeuble cour et atelier près Car­
not, 15 p. (3 libres). Rap. 7.150 fr. 
Prix : 90.000 fr.

Immeubles côté Bellevue. Rap. net 
11.390. Prix 180.000 fr. à déb.

Nombreux autres immeubles, réper­
toire gratuit. Agence FOREZ-VIVA- 
RAIS, 19, rue du Général-Foy, Saint- 
Etienne.
À vendre à l’amiable, maison située 
A à Boën, quartier de l’Annet, à 
l’état de neuf Quatre pièces et dépen­
dances, jardin, vigne, avec arbres 
fruitiers attenants de 2.300 m2. Pour 
traiter et visiter s’adresser à M« 
POYET. notaire à Boën.

Fabricant soieries recherche pour 
ateliers manutention local mille 

mètres carrés, même excentré. Faire 
offres Agence HAVAS, N° 1.349.

CAFE à vendre Centre Vorey, con­
viendrait. à retraité ou petit rentier.

S’adr. J. AMAR, Journaux à VOREY- 
sur-ARZON (Hte-Loire).

« LA GARANTIE »
3, rue Général-Foy, St-Etienne

Tabac-Café, régie 145.000 et 200 p. 
j. au café, peu de frais. A déb. 105.000

Buanderie, 50 places, gdes dépend, 
b. travail ass. A déb. : 70.000.

Café-Billard centre. 380 p. j. prou­
vés, b. clientèle A déb. : 140.000.

Epicsrie-Buvette campagne agréable 
près St-Et.., prouve 50.000 recettes 
Lan. A déb. : 18.000.

Epicerie-Buvette b. quartier, prouve 
250 p. j. à âugm. facilit. A débat. : 
15.000 fr.

Café-Jeux de Boules banlieue Salnt- 
Chamond, prouve 8O.OO0 l’an, frais 
nuis. A déb. : 30.000 fr.

Articles Ménagers b. emplac. prou­
ve bénéf, net act. . 20.000 à dévelon 
A déb. : 50.000.

Coiffure dames localité agréable 
sans concur. prouve 36.900 de travail 
s. frais. A déb. : 20.000.

Boulang.Pâtis. Hte-Loire, 40 balles 
et 15.000 en pâtis. A déb. : 25.000 fr

Boulangerie-Café, gros bourg Loire 
ch. aff. total 150.000, b. mat. A déb 
40.000 Jr.

Pâtisserie-Confiserie, imp. canton 
région Roanne, prouve 70.000 d’aff. s. 
frais, lab. moderne. A déb. 35.000 fr.

Pâtisserie - Confis, prouve 190.000 
d’aff., lab. moderne. A déb. 120.000 fr.

Con-sultez-nous pour renseignent., 
étude et vérification sérieuse préala­
ble.

Epicerie-Buvette près du centre, gde 
licence, fortes recettes. Prix : 15.000 à 
débat.

Près Chavanelle, Bar-Café, recette 
1.50 fr. p. j., app. spac. Prix : 35.000.

Près du centre, Epicerie-Comesti­
bles, recette 2Oo fr. p. j., 3 pièces 
app. prix 13.600 fr.

Commerce pr dames près du cen­
tre, occupe 2 personnes, recettes : 
100.000 p. an. Prixx : 30.000 fr.

Café-Billard, près du centre, recette 
400 fr. p. j., passe l<»0 hect. de vin 
p. an, 3 pièces apn. Prix 130.000 faci­
lités.

Meublés plein centre 10 n» maté­
riel, état neuf, laisse 18.000 net p. an. 
Prix : 65.000.

S’adresser AGENCE EMONET
17, rue Saint-Jean, St-ETIENNE

Nouveautés lingarie, Badouillère, 
cause décès. Reoaîtss : 3.000 p. m. 
Prix : 9.030 fr.

Coiffures P. dames à St-Roch. Re­
cettes : 3.000 p. m. Prix : 12.000.

Epioerie-Comestibles pl. centre. Re­
cettes, 350 f. p. j Prix : 13.000.

Bar-Meublés à Bellevue. Recettes : 
100.000 p. an. Prix : 45.000.

S'adresser à l'Agence MICHELET. 
18, rue Michelet, à St-Etienne.

Pâtisserie, materiel moderne, bail 
à 2.500. bon chiff prix 55.000, faci­lités.

Pâtisserie banlieue, angle de rues, 
chiff. import. Prix 75.000, 1/2 cpt

Voir M. BONNEFOUX, à l’Agence 
PAULET, 9, rue d’Arcole, St-Etienne.

Buanderie, 56 places, très bonne af­
faire. Prix : 95.00G <1 déb.

Buanderie, 40 places, essoreuse 
bail à 1300, gd pré. recettes 800 1r. 
Prix 35.000. Voir Agence PAULET, 9, 
rue d’Arcole St-Etienne

Café d angle, bail à 2.600, bonnes 
recettes, Prix à déb. 45.000. Vcir 
Agence PAULET, 9, rue d’Arcole. 
St-Etienne.

Epicerie-Buvette, grande licence, 
quartier St-François. bon chiff. piou- 
vé, bail à 2.500. Prix à déb. 20.000 
Voir Agence PAULET, 9, rue d’Arcole 
Saint-Etienne

Librairie-Papeterie-Journaux plein 
centre, bonnes recettes 30.000 fr à débat.

Coiffures H, et D gde artère, au 
centre laissant 30.000 frs nets par an. 
38.000 fr. à déb.

Quincaillerie Art. de Pêche, côté 
Firminy, laissant 1.500 à 2.090 fr. nets 
par mois. 35.000 fr. à déb.

Café d’Angle très bon quartier, 
passe 150 hectos de vin par an. 95.090 
francs à déb.

Gd choix de tous commerces, réner. 
foire gratuit. Agence FOREZ-VIVA- 
RAIS, 19, rue du Général-Foy, Saint- 
Etienne.

Buanderie, près du centre. 60 places, 
pré, étendage. Très bon matériel.

Prouve 1.500 fr. p. semaine. Laisse 
net 40.009 fr. pat an Prix : 95.000 fr., 
facil. paiera. SOCIETE IMMOBILIE- 
RE, 1. place Marengo, St-Etienne.
Tabac-Journaux, 6.000 fïü régie par 
I semaine. Chiffre import en jour­
naux et divers. Prix : 95.000 fr., fa­
cil, paient, SOCIETE IMMOBILIERE, 
1, place Marengo, Saint-Etienne.

Café-Billard, quartier ouvrier, loyer
2.000 fr., 8 ans bail. Fait 700 fr. 

par jour, passe 300 hos de vin par an. 
Prix : llO.OOf» fr. un tiers comptant, 
SOCIETE IMMOBILIERE, 1, place 
Marengo, Saint-Etienne.

A vendre urgent, cause départ à 
Pont-Salomon, Café-Hôtel, grande

licence. S’adr. Mlle CHAPELON, à 
Pont-Salomon (Hte-Loire).

A céder fonds de café et transports, 
seul, correspondant de la gare 

voyageurs et marchandises. S’adres­
ser à M. CROUZET, à Monistrol-sur- 
Loire.

LYON-BROTTEAUX, pas-deporte 60 
m2, bail commercial étage, appar­

tement, prix modéré. S’adres. N° 613, 
à « La Tribune ».

Epicerie-Buvette G. L., bel emplace­
ment, bail, loyer *2.000 bonne re­

cette. Prix à déb. : 24.000. Voir Ag. 
HAFFNER, 5, place de l’Hôtel-de- 
Ville,_______ ■
poiffure Dames, très joli magasin, 
y -plein centre, b. Igt, bail, loyer 
1.400. On cède cause fatigue avec pe­
tit comptant. Prix dem. 18.000. Voir 
Ag. HAFFNER, 5, place de FHôtel-de- Ville._____

Café prox. St-Etienne, joli site, frais 
nuis, casuel été et hiver, cabine 

P. T. T., aff. de bon rapport. Prix 
demandé : 20.000, Voir Ag. HAFFNER, 
5, place de l’Hôtel-de-Ville,

À louer quartier St-Roch, atelier 80 
nt2 avec bureau, porte coehère, 

suite bail, loyer intéressant. S’adres- 
ser Agence HAVAS, n° 1,363.

À vendre fonds de café à Feurs;
bien situé. S’adresser à M6 de 

CHABANOLLE, notaire à Feurs._____
Epicerie-Buvette, gde licence, bail, 

loyer 1.700, recette 200 par jour, sé­
rieux, à -déb. : 15.000. « LA TRANSAC­
TION », 37, place du Peuple, Saint- 
Etienne.______

Café-Billard, gde salle, 3 p., 2 gar­
nis, cause double emploi, à déb : 

58.000. « LA TRANSACTION », 37, pïa- 
c-e du Peuple, Saint-Etienne.

Pas-de-Porte, plein centre, très vaste, 
casuel unique. Pour ind. voir « LA 

TRANSACTION », 37, place du Peu- 
ple, Saint-Etienne.

Tabac-Bar plein centre, prouvant
45.090 de bénéfice année 1938. Prix:

110.900. Presse exclusivité AFFICHES 
OOMMEROIALES, 6, rue du Treuil, 
Saint-Etienne.

Plein centre de St-Etierane, Bar d’an­
gle, prouvant actuellement 350 par 

jour, 3 belles pièces logement, sous- 
location 2.00i. par an, bail nouveau à 
3.600, affaire exceptionnelle. On traite 
60.000 comptant. AFFICHES COM­
MERCIALES, 6, rue du Treuil, Saint- 
Etienne.

Grand Café-Bar, place principale, 
très beau logement, recettes 11.000 
par mois, gros rapport, clientèle de 

casuel, belle installation moderne. 
On demande 80.000 comptant sur prix 
très intéressant. AFFICHES COM­
MERCIALES, 6, rue du Treuil, Saint- 
Etienne.

Epicerie-Comestibles, près du centre, 
angle de rues, très beau logement, 

prouve 400 de moyenne par jour, en 
plus, on pourrait conserver des pen­
sionnaires, bon matériel. Prix : 23.000 
facilités. AFFICHES COMMER-CIA- 
LES, 6, rue du Treuil. Saint-Etiennë.

Coiffures hommes avec buvette, 
quartier ouvrier, 2 boxes recettes 

1-800 à 2.000 par mois au aSlon, chif­
fre d’affaires très intéressant à la bu­
vette, cède cause départ. Prix : 32.000, 
grandes facilités. AFFICHES COM. 
MERCIALES, 6. rue du Treuil, Sa”iT- 
Etienne.

T. S. F.
PROGRAMME DU DIMANCHE 5 FEVRIER

La sélection du jour
20 h. 5. — Poste Parisien. — Les Potins 

de Paris.
20 h. 10. — Radio-37. — Line Viala.
20 h. 15. — Poste Parisien. — L’orchestre 

Jacques Hélian.
20 h. 30. — Tour-Eiffel. — Concert de 

variétés (surnoms et sobriquets).
20 h. 30. — Paris-P. T. T. — Le divin 

sortilège (Cakleron).
20 11. 30. — Radio-Paris. — La rencontre 

imprévue ou les pèlerins de la Mecque 
(Gluck).

20 h. 30. — Lille, Toulouse, Limoges. — 
Retransmission de l’Opéra - Comique : 
Madame Butterfly (Puccini).

21 heures. — Radio-Cité. — Retransmis­
sion du Théâtre des Nouveautés ; Vive la 
France.

21 heures. — Bruxelles Français. — Con­
cert de musique italienne.

21 h. (H. — Poste Parisien. — L’heure 
des amateurs.

22 h. 5. — Radio-37. — Théâtre de la 
Rose des Vents : Port aux rêves.

h. 10. — Poste-Poste, — Le club des 
sept.

23 heures. — Radio-Paris. — Jo Bouillon 
et son orchestre.

Radio-Paris
20 heures. — Lecture par Paul Reboux.
“9 "• — Mélodies, par M. Pasdoc;
20 h 30. — r.a rencontre imprévue 011

Pèlerins de la Mecque, opéra-comique. 
(Gluck), avec MM. Arnou’t, Prigent, etc... 
Les traqueurs. opéra-comique (Dauvergne), 
avec MM. P,ey, Rousseau, Mmes Hedoin, 
Bellan.

Vers 21 h. 30. — Informations Presse.
22 h. 35. — Programme sonore par M. 

Brive.
23 heures. — Jo Bouillon et son 

orchestre.
Paris-P, T. T.

18 heures. — Contes de M Lacour lus 
par l’auteur.

18 h. 15 — Journal régional.
18 b. 30. — Grenoble. Concert varié.
19 heures. — Informations. Chroniques.
19 h. 30. — Pièces pour violon, par M. 

Merckel.
19 h 45. — Les Frères Jacques présen­

tent : Vanni-Marcoux.
i/'t,11 * I * * * S III',15- —' Chronique d'actualité, par M. Roche.
, 3P-,— T-e divin sortilège, drame tiré
du Magicien prodigieux, rte Calderon. par 
M. Froment, avec MM. Fainsllber Fscande

® h. 30. — Informations. Météo
Poste Parisien

19
19
19
19
19
19

par
20 ___

Bourdet.
20 h. 5.

Nohain.
20 h. 10.

Futur.
20 11. 15.

Helian.
21 h. 5. — L’heure des amateurs.
22 heures. — ---------
22 ’

.%>
23

heures. — Informations. Chroniques 
h. 7. — Trois minutes à... Variétés* 
h. 11. — Courses de trot.

h. 15. — Journée sportive. Chronique.
h. 25. — Chronique des spectacles.
h. 45. — Nouveautés, présentation 

J. Loup.
heures. — La journée, par Maurice

— Potins de Paris, avec Jean 

Les actualités de Ciné- 

L’orchestre de Jacques

Informations. Chroniques.
Le Club des sept.
Musique variée. Concert.

h.
h. ____
h. 30. — Nouvelles de là soirée.

10.
30.

Lyon-La Doua
11 h. 20 — Quart d’heure des auditeurs, 
lil h. 40. — Bordeaux. Concert varié.
12 h. 20 et 12 h. 45. — Paris-P. T. T.
13 h. 5. — Nice. Concert de musique 

legere.
13 h. 55 à 17 h. 30. — Paris-P. T. T.
18 11. 30. — Grenoble. Concert varié.
19 heures. — Radio-Journal de France.
19 h. 45 à 20 b. 30. — Paris-P T T
22 h. 30 — Informations et météo.
23 heures. — Radio-Paris. Concert varié.
23 h. 15. — Informations en allemand.

Radio-Lyon
12 1

causerie par M. J’a.bbé “sage.
12 h. 15. — ïji neige, depuis Chamonfx.
12 h. 30. - • - —

(Avignon)
12 '
13

heures. — Les bienfaits de la foi>rin M AT _

— Orchestre : Soir à Timgâd 
. ■ Rêve r,e carnaval (Manfred), 

h. 45 — Journal parlé. Chroniques, 
heures. — Mélodies. Variétés.
-h. 30. — Musique cle danse.
h. 55. — La radio agricole française, 
n. 15. — Concert de musique variée.

13
18

CENT PÊCHEURS NOUVEAUX 
S’ABONNENT CHAQUE MOIS 
au “PÊCHEUR DE LA LOIRE” 

Üîi PARCE qu’ils savent y trouverI DE QUOI SE DISTRAIRE, SE PER-
| FECTIONNER ET RÉUSSIR MIEUX.

lilB Adressez votre demande d’abon-
§1111 nement au Pêcheur, 5, rue de

S Roanne, a Saint-Etienne. Un an : 
HiIH & francs et 5 francs seulement 

| pour les membres des sociétés de 
pêche de la Loire

Meublés, plein centre, affaire de 
gros casuel, 15 numéros plus le lo­
gement, chauffage central, eau cou­

rante ch. et fr. dans toutes les cham­
bres, rapport-net bien prouvé 45 000 
par an. Agencement en très bon état 
On demande 80.00o comptant sur prix 
à discuter. AFFICHES COMMERCIA- 
LEo, 6, rue du Treuil, Saint-Etienne. 
(lause départ, je cède mon Pas-de- 

> Porte, plein centre, rue principale 
deux magasins, belles vitrines con­
vient pour tous commerces, nouveau­
tés, alimentation, etc très pressé. 
Prix : 30.000. AFFICHES GOMMER- 
CIALES, 6, rue du Treuil, St-Etienne. 
À céder cause maladie, ville import.

vallée d-e l’Ondaine, Café-Billard 
sur grande place, 9 ans bai] à 3.000 fr. 
Fait 300 fr. par jour. Passe 8 h00 de 
vin par mois. Prix : 37.000 fr., traite 
avec 15.000 fr. comptant, SOCIETE 
IMMOBILIERE, 1, place Marengo, St- 
Etienne.
ipabac-Uafé, casuel d’église e-t mar- 
1 chés, beau logem. Loyer 2.400 fr 
Régie 6.500 fr. p. m. et 175 fr par 
jour au café. Prix : 75.000 fr., facil 
paiem. SOCIETE IMMOBILIERE 1 
place Marengo, SainhEtienne.
Boulangerie-Pâtisserie, emplac ï« 
D ordre, 5 p. logem. Passe 90 balles 
P mois, les 3/4 en pâtisserie et 6.000 
fr. p. mois en pâtisserie. Prix : 
110.000 fr., i/2 comptant. SOCIETE 
IMMOBILIERE, 1, place Marengo, St- Etienne
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PREMIERE PARTIE

JUMEAUX DE MISERE

III
Cœurs simples

Elles n’en t’;refit pas davantage.
Genev'ève, ta soir-’.à, monta sur 

la falaise.
C’était i n calme et superbe cré­

puscule.
Elle se mit à rêver et, malgré 

elle, revécut des heures anciennes 
et innocentes.

Oh ! les lointains soirs de fian­
çailles, les beaux soirs de lune fai­
sant miroiter l’eau des anses... et 
sur les vagues calmes l’éclat de 
mille pierres précieuses !

Comme jadis, ils se séparaient 
joyeux, Pierre et elle, au seuil des 
maisons noires où brillaient quel­
ques lumières timides !... Ils

du par Jacques Brienne

antôme
étaient enivrés encore d’avoir par­
lé bas sous les étoiles !

Tout alors dans la nature sem­
blait approuver leurs promesses 
et leurs rêves...

Que seraient les fiançailles de 
demain ?

Elle n’osait y songer.
Cependant Ÿann, avec la déli­

catesse intuitive d’un sentiment 
vrai, demeurait timide, discret, 
d’une gaucherie attendrissante. Il 
avait résolu de ne la contraindre 
en rien, de lui donner le temps 
d’oublier.

xfême, ‘ s’il n'avait pas dû par­
ler, il eût différé le mariage. Mais, 
son service militaire terminé, il 
venait de trouver un embarque­
ment avantageux pour deux ans, 
il fallait donc, bon gré, mal gré. 
hâter a cérémonie...

Et ce fut une note grave, pres­
que triste

Un indéfinissable voile de deuil 

traînait sur le front des époux et 
des proches, tout dépaysés en ce 
pays de Saint-Gildas.

Pauvre Yann, il osait à peine 
montrer son bonheur. Il adorait 
cette jeune femme passive et pâle 
dont les yeux calmes en apparence 
semblaient le regarder sans le 
voir et il ne savait comment s’y 
prendre pour la conquérir !

Geneviève, certes, avait de l’ami­
tié pour Yann. Elle le respectait.

Elle savait qu’elle avait pris 
pour mari un travailleur exem­
plaire, un homme d’une fidélité 
sûre.

Honnête, elle s’efforçait de chas­
ser ses souvenirs et de faire bon 
visage à ce brave garçon.

Pour ne pas Je peiner, elle se 
livrait à toutes sortes d'efforts 
douloureux.

C’est qu’un rien venant d’elle 
navrait ce grand enfant ; un dé­
tail heureux suffisait aussi à lui 
rendre l’espérance.

— Elle m’aimera, mère Le Quel- 
lec, chuchotait-il à l’oreille de la 
bonne vieille, vous verrez qu’elle 
m’aimera ; je la rendrai si heu­
reuse 1

Il le croyait.
Après la noce mélancolique, des 

jours passèrent, très calmes.
Les heures leur étaient mesu­

rées.
Au bout d une quinzaine, Yanri 

dut quitter celle qu'il tiitnait , quel 
déchirement !

Mais il la laissait là où avaient 
vécu sa mère, son aïeule, dans son 
milieu familial où tout lui parle­
rait du mari absent.

Peu à peu, sans doute, le souve­
nir de Pierre s’éloignerait et lui, 
Yann, il occuperait sa pensée tout 
entière.

— On ne vit pas avec les morts, 
se répétait-il.

Le dépaysement sera d’ail­
leurs favorable à la nouvelle épou­
sée. Ah ! oui, elle avait bien fait 
de quitter Montléhon !

A Saint-Gildas, rien' ne lui rap­
pelait le cher disparu.

Les deux femmes n’avaient ap­
porté que quelques objets person­
nels. Elles avaient laissé tous les 
meubles dans la petite maison 
remplie du souvenir de Pierre.

Geneviève essayait d’aimer son 
nouveau pays, de s’attacher à sa 
nouvelle demeure.

Puis il y eut à préparer les effets 
du voyageur.

Et dans les boutiques de Van­
nes la jeune femme fit acquisi­
tion de lourdes bottes, d’épais tri­
cots bleus...

Enfin, elle accompagna son ma­
ri jusqu’à Brest.

Ils y passèrent des heures tris­
tes, incapables de se mêler aux 
plaisirs bruyants des autres ma­
telots.

A l'heure des adieux, le marin 
pril une fois encore sa femme en­
tre ses bras et il l’étreignit douce­

ment, caressant ses cheveux, les 
mouillant de larmes qu’il ne pou­
vait retenir.

— Ah ! pense à moi, ma chérie, 
je vais bien souffrir loin de toi. 
Tâche de m’aimer un peu comme 
je t’aime.

Elle le promit, contrainte par le 
désir de calmer ce gros chagrin 
d'homme.

Et lui sentait à peine cette pitié 
dissimulée avec effort...

Mais on appela Yann à la ma­
nœuvre. Us durent se séparer.

La jeune femme, avec d’autres 
épouses, avec d’autres mères affli­
gées, descendit dans une embar­
cation.

— Dérapez ! cria le capitaine.
Majestueusement, la « Bonne- 

Aventure » sortit des passes, prit 
la pleine mer, toutes voiles 
dehors.

De la digue, on pouvait la con­
templer encore. Toutes y couru­
rent.

Comme les autres, Géneviève 
resta les yeux fixés sur le vais­
seau vite rapetissé, bientôt devenu 
comme un point noir, englouti en­
fin dans cetta ligne vaporeuse et 
bleuâtre qui ceignait l’horizon.

Elle s’efforçait de prier pour ce­
lui qui allait affronter les flots 
deg lointains océans. Mais, ; mal­
gré toute sa volonté tendue pour 
vaincre son cœur, c’était en elle, 

tandis qu’elle le voyait disparaî­
tre, l’envahissement irréfrénable 
d'une sensation de délivrance.

IV
Le fantôme

Quelques mois ont passé.
Par un beau soir, où le radieux 

soleil de mai allume mille reflets 
sur la mer moirée, unie comme un 
beau lac, la mère Le Que-llec et 
Geneviève se tiennent au seuil de 
la petite maison de granit dont la 
façade est toute fleurie de roses 
blanches.

Pour la première fois que Yann 
est parti, la jeune femme se dis­
pose à quitter le bourg de Saint- 
Gildas-de-Rhuiz pour se rendre 
au château de xMontléhon.

Elle tient à la main un petit 
carton soigneusement ficelé où 
sont des lingeries brodées qu’elle 
rapporte à la comtesse Valentine.

Geneviève est une habile ouvriè­
re et, depuis son mariage, elle 
continue de travailler dans les 
longs moments de loisir que lui 
laisse la tenue de leur modeste 
ménage.

Comme le trajet est long de 
Saint-Gildas au château, elle a dé­
cidé de coucher dans la chaumiè­
re de Montléhon, où rien n’a été 
changé.

Elle repartira le lëndemain 
après avoir remis toui en ordre.

Cette courte absence inspire à la 

mère Le Quellec les plus déraison­
nables inquiétudes.

Son esprit a été frappé par tant 
de malheurs successifs qu’elle ne 
peut sans angoisse voir s’éloigner 
Geneviève.

Rien que de la savoir là-bas, seu­
le dans leur vieille maison, parmi 
tous ces souvenirs d'amour et de 
mort dont elles ne parlent plus ja­
mais, la fait tressaillir.

— Pourvu que tu puisses dor­
mir, ma chérie, s’inquiète-t-elle. 
N’auras-tu pas peur ?... Ça n’est 
guère prudent, va, par ce temps 
de mauvais chemineaux... Une 
jeunesse comme toi...

— Comme vous devenez peureu­
se, maman ! Jamais une pareille 
idée ne vous fut venue autrefois.

— C’est que, ma Geneviève, des 
crimes comme on en voit à cette 
heure n'arrivaient pas aux temps 
passés, et moi je n’ai que toi. J’ai­
merais bien mieux que la comtesse 
Valentine te donne à coucher avec 
Josette, sa fille de chambre...

tA suivre.)
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Etude de Me VIAL, notaire, à Firminy

Vente aux Enchères publiques
Le. samedi 11 février 1939, à 14 h. ,30, 

à Firminy, avenue de la Gare, mai­
son Sauzet (place Vincent-Brunon), 
dépendant de la succession de •Mme 
Allirol, d’un

Mobilier de Ménage
EN BON ETAT

Un fourneau émaillé, deux buffets 
de cuisine, 2 tables, 2 gard'habits, 8 
chaises, une charoonniére, une caisse 
à charbon, un petit placard, une hor­
loge,' 2 tits bois garnis dont 4 bons 
matelas, une glace, une chaise-lon­
gue, carpettes, vaisselle, verroterie, 
linges et vêtements divers, petit lot 
de charbon, etc...

AU COMPTANT, 10 % en sus

Vous qui êtes exposé au froid 
vous n’aurez plus à craindre

Bronchite, Rhume, Grippe, Catarrhe, 
Asthme, Enrouement, Emphysème 

dont la persistance toujours redoutable 
peut entraîner pour vous le chômage, la 
perte dè votre emploi et mettre vos jours 
en danger. — Pour braver sûrement 
chacun de ces maux, il suffit de prendre 
dcj l’apparition des jours humides, du 
froid, régulièrement la

TERPINE

(ELIXIR)

Erratum
Etudes de M« Jacques LAFFAY, no- 

taire à St-Etienne, rue du Général.
Foy, 2, de M» André FIELOUX, 
avoué à Saint-Etienne, rue d’Arcole, 
n° 3, et de MM. les Commissaires- 
Priseurs de la ville de St-Etienne.

Vente aux Enchères publiques 
sur conversion de saisie
En, treize lots séparés avec enchère 

générale sur l’ensemble des treize lots 
réunis, le mercredi 22 février 1939, à 
9 heures, à Saint-Etienne, rue Gé- 
néral-Fov, 2, en l’Etude de M® LAF­
FAY, notaire; par le mipistëre de 
M« Laffày et de Dorne, l’un des 
Commissaires-Priseurs de la ville, de 
Saint-Etienne.

De FONDS DE COMMERCE à suc­
cursales multiples d'alimentation gé-, 
jiérale. et divers articles appartenant 
à.la Société Coopérative, des Mineurs 
Syndicalistes de la- Loire, dont le 
siège est à Saint-Etienne, rué de la 
Montât, 94.

Dans l’insertion paru» le 29 janvier 
1939, une erreur a été commise :

LIRE : MISES A PRIX
12e LOT : Eléments incorporels 

4.090 fr. au lieu de 40.000 fr.
13® LOT : Eléments incorporels 500 

francs au lieu de 4.000.

C’est l’amie de l’employé de bureau, du voyageur d< 
"commerce, de l’ouvrier, du travailleur agricole, de tou 

ceux qui ne peuvent se payer le luxe de rester chez eu 
quand il fait froid.

LA TERPINE DU MÉZENC 
est faite pour vous, elle vous GUÉRIRA, 
son goût est agréable, son action certain».

Chez vous :
(‘Elixir, le flacon 16 La Pâte, la boîte 6 fr, 

Des milliers de malades l'ont essayé avec satisfaction. 
Toutes Pharmacies ou Laboratoires du fflÉZENC, Roanne

Programme n° 3 Tr.

LE CARNAVAL
DE NICE

du 19 au 23 février

VALLÉE DU RHONE
HAUTE PROVENCE 
ROUTE DES ALPES

Dimanche 19 février. — Départ 
: dé nos bureaux en autocar à 6 h. 30, 

par la vallée, du Rhône, par 
Valence, Montélimar, Orange (dé­
jeuner), Avignon, Aix-en-Provence, 
Brignoies, St-Maximin, Le Muy, 
Fréjus, La Corniche d'Or, Agay, 
Anthéor, La Napoule, Cannes, Juan- 
les-Pjns (dîner.et logement).

Etude de M® DENIEUIL, notaire à 
Saint-Etienne, 3, place du .Peuple,.

VENTE A L’AMIABLE 
aux enchères publiques, d’un EN­
TRAIN DE FERME, le Dimanche 12 
Février 1939, à 12 h. 30, au Breuil, 
commune de Rochetaillée, au domi­
cile de Mme veuve Despinasse.

5 vaches, dont 1 fraîche au lait, 
pas de fièvre aphteuse, 1 génisse, 
1 chèvre, poules, deux-chars, 1 vam 
noir. 1 chaudière. 1 marmite fonte, 
1 brabanette, 1 coupe-foin, fourches, 
pelles, pioches, râteaux, 1 charrué’, 
biches à lait, sacs, balles, 1 table de 
cuisine, 3 jougs, 1 banc de menui­
sier, 1 machine à coudre, 1 machine 
à percer, 1 étau, 1 cuvé, tonneaux, 
foin, paillé. ....

Au comptant et 5 % en plus.
* Etude de M»’ BAYLE,. . ”

Notaire à Ne vers. ,

A vendre à l’amiable
MAISON D’HABITATION
élevée sur cave et garage de .six piè­
ces au ' rez-de-chaussée, trois pièces 
au premier étage, et grenier. Jardin. 
Le tout: entièrement clos,, d’uneemi- 
teiïanée de 34 “ares environ. Situé à > 
Tronsanges (Nièvre.). Pour. tous-, ren­
seignements. '- s’adresser . au ndtâ'fl’e;; 
40. rue Vauban, à Nevers.
. ■ . . • ------------ ■

VILLE DE SAINT-ETIENNE

Fourniture de Tissus 
pour i’ouvroir municipal 

de Couture
Le Maire de Saint-Etienne invite 

les commerçants désireux d'assurer 
la fourniture des tissus nécessaires 
à l'Ouvroir, à adresser leurs offres 
avec échantillons, au Secrétariat - de. 
la Mairie, jusqu'au 13 février, dèr- 
nier délai.

Pour tous renseignements, s'adres­
ser bureau dé l'Offtce Social (ris> 24)..

LUNDI 20 FEVRIER. — Petit déjeuner 
et départ par une excursion à 
Grasse (visite' d'une parfumerie), le. 
curiéux village de Gourdon (758 m. 
d’altitude), les Gorges du Loup, le 
Pont du Loup, Les Tourettes, Vence, 
Gagnes et Nice (arrivée vers midi). 
Déjeuner. Après-midi libre pour la 
visite de la ville. Dîner à l’hôtel. 
Soirée au Casino (.entrée comprise). 
Logement.

MARDI 21 FEVRIER. — Séjour à Nice. 
Pension complété. Matinée libre. 
L'après-midi, à 14 h.. Grand Corso 
carnavalesque (chaises réservées) et 
à 20 h. 30, -Cortège d’incinération. 
Feu d’artifice et incinération de 
S. M. Carnaval LXI.

MERCREDI 22 FEVRIER. — Petit dé­
jeuner et départ, pour une excur­
sion de. la journée en autocar à 
Menton. Aller par la route de la 
Grande Corniche, le village de La 
Turbie. Déjeuner a Menton. L’après- 
midi, retour à Nice par la Route 
du Bord dé Mer ; Monte-Carlo (visite 
libre du Jardin et du Casino), Mona­
co (visite-libre du-Musée océanogra­
phique, du Jardin et du Palais du 
Prince), Beaulieu - sur - Mer, ville, 
franche et sa rade et Nice (dîner), 
soirée libre, logement.

JEUDI 23 FEVRIER. ,petit déjeuner
et départ . par la Route des Alpes, 
la Vallée du Var, les Gorges fie la 
Mèéblà, Puget-Th^niers, ’ Entrévàùx, 
Barrême, Digne (déjeuner). Siste- 
ron, Serres, le Col de Lus-la-Croix 
Haute, Monestier-de-Clermont, Gre. 
noble (arrêt). La Côte-Saint-André, 
Saint-Jean-de-Bournay, Vienne et 
Saint-Etienne.

Prix par personne : 625 fr.
Renseignements et adhésions au 

Bureau des Voyages de LA TRIBUNE 
REPUBLICAINE. 10, place Jean-Jaurès, 
SAINT-ETIENNE.

Garanti. 5 ANS 
catalogué

les Suce de^"

7, C” Fauriel, St-ËUenne 375'

Téléphone 57-39

Xd Süwnjj ofeine I
MANUFACTURE FRANCISE D'ARMES ET CYCLES

DE SAINT-ÉTIENNE

NOUVELLE PERCEUSE ÉLECTRIQUE
‘ Modèle-.-portatif ;à-main;/éUpd;ur .établi*zT fiarantîe un an

OESGRiPTÎpNj - berceuse électrique portative, moteur 
universel'Siïr r^uilërâéïit â billes; mandrin uni verset, 
désaxé.pour peieçr dans;les.-encoignures; capacité de 
perçage dans l’àciéir-: O à 1-3% ;. poids^S kg: câble

de 3 in^rjes. Existe pour les voltages de 110 à 230 volts. 
. Encommqntiflrtt indiquer, l&s chiffres desyolts.figurant sur. 
.ujiê plaque fixée sur votre compteur.:Ext. : fiO-1'25 volts.

Bâti.^üpport spécija'lpour ià/lransformer instantanément 
en perceuse' d'établi; descente, par levier et crémaillère,

। ’ relevage' instantané^ butées d’arrêt pour perçage à la 
profondeur’ désirée* hauteur totale 550,rfe, course: 80^'.

Petit; étau se (montant? sur le socle du bâti-support, 
mâchoires' dé • 45 de . largeur; serra'ge 45 %.

LA PERCEUSE AVEC BATI ET ÉTAU
»AUUR REELLE EXECTE

55Otr.jr
Je me suis, ajoute-t-elle, sou- 

vent extasiée, sur la fraîcheur du 
visage de grand'mère dont voici 
le portrait. L’artiste n’a pas exa­
géré, croyez-le bien. A 70 ans, 
grand'mère avait un teint magni­
fique et se portait mieux que 
beaucoup de jeunes femmes d'au­
jourd’hui. Son secret ? Celui de 
maman, le mien et le vôtre, puisque 
vous le connaissez, c'est, vous l'avez 
deviné, la

JOUVENCE

3 

s
M

» on 
2S 
O U

—- ^-£,1 prix Q7EFf!
I M) COMPTANT V f U • 

il CRFniT.I 66 fr. inc II ctitnrtmdî it 
A IKlüll | ggif_ par m0is pen[jant 6 mils.

LA PERCEUSE SEULE
hlBurrlilliindi I

A.R.12

DE L’ABBE SOURY
Aucun autre produit ne peut la remplacer.

Autrefois déjà, les femmes savaient se soigner. Il suffit aujourd'hui de suivre leur exemple et de prendre 
l'inégalable Jouvence de l'Abbé Soury qui, depuis un siècle et plus, rend la santé aux femmes.

préparée aux laboratoires Mog. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dons toutes les pharmacies.

PRIX , le flacon r liquide • Pilules . 12,75

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY, qui doit porter le portrait de i’ABBÊ SOURY et, en rouge, la signature: Mag. DUMONTIER.

la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY.

Certaines annonces 
douteuses pouvant 
échapper à nos contrô­
les, nous demandons 
à nos lecteurs de bien 
vouloir les signaler par 
écrit à la Direction du 
Journal ou au BUREAU

DE CONTROLE DES ANNONCES 
DE LA PRESSE DU SUD-EST. 
32 rue de la République LYON

ULCÈRES DE L’ESTOMAC
I Cancer, Tuberculose, Diabète H

Rhumatismes, Maladies du foie M 
etc. Traitement Merveilleux par Sa 
les Tisanes végétales du GRAN 
CHACO. Milliers d’attestations, a 
Notice S.E. franco Labor. Cran || 
Chaco. Monbahus (L.-et-G.). ®

MAISON D’ACCOUCHEMENT
Mme Devaux, sage-femme, lr® cl., 39, 
rue Charité. 39. LYON, prés gare Per- 
rache reçoit pensionnaires, se charge 
put. Discrét. . Téléphone Frank. 26-03.

Toms ACCOUDIONS
PAOLO SOPRANl

Ranco . Cooperativa 
facilités de paiement, 
’rix 1. pl. bas. Càt. gr. 
\ relier spéc. pr répar.
Aux 100.000 Accordéons 
57, r. de Flandre, Paris.

PUIS D'IVROSNB
L'ivrognerie est une maladie 
La POUDREMQMTâVON en est ie remette 
Guérison Radicale de i'IVROGNERIE et à l’insu .lu 
buveur parla merveilleuse POUDRE MONTAVON 
13 fr. la boîte c‘" mandat aiii. aux Labcrat. MONTAVON 
56, r. de l'Université, PARIS. Exigez-latoiiies Pnarmacies.

DT?T TlOTÏPÏTÇTi’' donne secret poui 
rUllrJLi.lOi.IldUoLl, guérir pipi au lit 
et hémorroïdes. Maison NERA, â Nantes.

DESIRE Houg
5, rue de là Bourse, SAINT-ETIENNE R-eg, Corn. 27.703

OR POUR LA FONTE ARGENT POUR LA FONTE

Z

Or fin, le gramme........ .  42 30
Or 1er litre..... ............ 35 »
Or mélangé ..........    28 »

' Achat de monnaies 
vieux dentiers, brillants 

pierre^ précieuses

Argent fin, le gramme.... 0 50 
Couverts et médailles...... 0 35 
Mélange ..................................... 0 30

Ecus depuis 9 francs jusqu’à 
20 et 30. fia.ics. selon la date, 
1 époque et le pays.

BIJOUX 
A VENDRE D’OCCASION

Bijoux dep. 30 francs le gramme 
jusqu'à 100 et même plus

Vieilles argenteries à voir pour 
établir le prix
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hlBiirrülliBWlIe I PRIX O 7 0^’ 
I 375fr. I II) COMPTANT 4 f V '

i rnchiT I SOIr. ««i li.l coimnanM». et 
Aviiqiii I par moi, pendant 6 mois.

FRANCO DANS TOUTE LA FRANCE CONTINENTALE 
Pour les abonnés au CHASSEUR FRANÇAIS S réduction 10 fr. 
Nous ne nous engageons à. livrer , que jusqu'à épuisement de notre stock.

Adresser les commandes avec leur montant à MANUFRANCE, SA1NT-ÉTIEHKE (Loire)
Compte courant postal: LYON n* 3
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W* Voici la Combinaison 
qui vous fera gagner 
au tirage de la 2me tranche

LOTERIE NATIONALE 1939
Le Service des Loteries de “La Tribune ”

vous offre

25 chances pour 100 fr.
EN VOICI LA COMPOSITION :

5 dixièmes numéros très variés, valeur 55 »
5 vingtièmes — — — 30 »

15 centièmes — — — 18 75
25 billets d'une valeur totale de . Fr. 103 75
Tous ces billets sont émis et garantis par « LA TRIBUNE » et par 
la SOCIETE D’ENCOURAGEMENT .

En plus du prix de faveur consenti à nos lecteurs, 11 sera 
remis gratuitement à tout souscripteur un BILLET DE LA LOTE­
RIE de bienfaisance des BLESSES DU POUMON pouvant gagner

le gros lot de 100.000 FRANCS 
ou un des nombreux lots mobiliers de valeur
Dette combinaison est en vente â LA TRIBUNE REPUBLICAINE 

et chez nus principaux dépositaires.
Pour ia recevoir franco, découpez l'annonce ci-dessous et adres- 

sez-la au service des Loteries de « LA TRIBUNE » 10, place Jean- 
Jaurès, St-Etienne, avec la somme de 100 fr. 90 pour l'envoi par la 
poste, ou 102 fr. 50 pour envoi recommandé.

M ..........  (adresse complète)............................... ..........

desire recevoir la combinaison de 25 billets Loterie Nationale 
et le bi et de la Loterie des Blessés du Poumon offert gra 
tuitenieni

Je vous envoie cr-jomt en mandat-poste (ou par chèque 
postal. C C Lyon 54,45) la somme de 100,90 (ou 102,50 pour 
envoi recommandé).

Date ................................ . ..............................................

Les billets gagnants aux précéder! ts tirages sont acceptés 
en paiement.

EPIQUE BERTRAND’
80 années de succès. Spécialement recommandé pcnr la guérison rapide de» 

DOULEURS. IRRITATIONS. POINTS DE COTÉ. MAUX DE REINS, BRONCHITES
Prix l a Ijfr.f Envoi franco/. L YON. 37. place Eellccour et toutes pharmacies. Notice gratis-

56. — Feuilleton de LA TRIBUNE du 5 février 1939

L'Horrible Drame
-«SmS Chartes MEROUVEL

P\HTIL.

L’EXPIATION

III
Perfidie

Qui n’a connu, à Paris, un re»- 
tauràteur aimable et grandiose 
sur lequel Un de ses garçons, mé­
content pour on ne sait quelle 
cause, avait déchargé son revol­
ver •'

Eps cinq coups avaient porté et 
peisoiine n’àvait pu extraire les 
ju'ojedi.lcs.

On l'appeait l’homme aux cinq 
bu. les.

Il a vécu longtemps sans en pa­
raît'-,- ineoinniodé.

Legoff Ti’en avait qu’une élans le 
corps, mais,‘S’il n’en souffrait pas, 
il n’en demeurait pas moins très 
irrité contre ceux qui lui avaient 
fait ce désagréable présent.

Un sait que le lièvre revient, 
s’il peut, rnourir à son gîte.

Lègoff , n’avhit pas envie d’expi­
rer, et il comptait bien voir la fin 
de la guerre, et sans doute rendre 
à l’ennemi le mal pour le mal à 
la première occasion.

Dans sa retraite, près d’Amiens, 
il se tenait aux aguets comme le 
braconnier à. l’affût.

Mais, en, vieux garde qu’il était, 
il savait prendre ses précautions.

Si les reîtres de von Stein, à. 
Fontelle, avaient tiré sur lui, 
n’étai,t-ce pas parce qu’il avait 
tourné, le premier, son arme con­
tre- l’éclaireur qui .marchait en 
tète de la colonne et se montrait à 
la grille du château ?

il se, livrait, donc à des excur­
sions dans le voisinage de l’an­
cienne demeure de ses maîtres ou 
de la Fute-îaye, à ses jours de li­
berté.

Il s’en approchait autant que

possible, mais les difficultés 
| étaient grandes et il avait soin de 
। se rendre méconnaissable.

Ce n’était pas difficile.
Vieilli par de longs mois de 

guerre, fatigué par ses blessures, 
il n’avait plus son apparence soli­
de et robuste d’autrefois.

Son visage, jauni, s’était ridé 
profondément ; son dos se voûtait, 
ses veux avaient perdu une partie 
de leur éclat.

Enfin, avec sa tenue de garde et 
sa longue moustache retroussée, 
il offrait, jadis l’aspect d’un bon 
gendarme.

Maintenant, c’était un vieillard 
à la longue barbe grisé, hirsute, 
qui ne ressemblait, en rien à l’ami 
alerte et soigneux du lieutenant de 
Neille.

Aussi, croyait-il pouvoir s’aven­
turer sans péril jusqu’aux abords 
du domaine -où il se plaisait tant.

Tous ses efforts restaient vains.
C'est, à peine si, de loin, il aper­

cevait la cime de ce qui restait des 
magnifiques futaies du château.

Mais un autre, à son insu, s’ef­
forcait de se rapprocher de lui.

C’était Hans Schiiltz.
Hans, toujours l’ordonnané du 

maître qu’il abhorrait, avait assis­
té aux scènes déplorables, suites de 
l'invasion de Fontçlle par l’esca­
dron de Stein.

H avait vu le garde, qui s’était 
montré pour lui un excellent ca­
marade lors des visites de son

chef au château, tomber sous les 
balles du uhlans. comme il avait 
vu son colonel entrer à la Poterne 
pour accomplir son oeuvre infâme.

Ah ! il la connaissait bien, lui, 
l’histoire de cette violence indigne, 
de ce crime contre l’honneur qui 
eût flétri un escarpe de nos boule­
vards extérieurs, un gibier de po 
tence, un apache de profession.

Stein ne s’en était-il pas vanté 
lui-même, dans une minute d’ex­
pansion et dé joie féroce ?

Ne s’était-il pas écrié, en quit­
tant le château. :

— Désormais, on s’y souviendra 
de moi, et qui sait ?... Peut-être 
on m'appellera un jour comme un 
réparateur, un sauveur... Pour­
quoi pas ?...

On dit qu’un maître n’a pas de 
secrets pour son valet de cham 
bre.

Hans ne remplissait-il pas cette 
fonction auprès du colonel ?

Et avec quel zèle ! quelles atten 
lions ! quelle adresse !...

Ses qualités ne. l’avaient-elles 
pas rendu indispensable ?

Mais aussi avec quelle fausseté ! 
. Le colonel Stein, cependant, le 
favori du kaiser, avait en lui une 
foi inébranlable.

Il lui supposait une fidélité de 
chien d’aveugle et n’avait pas 
d’ennemi plus implacable.

ITir matin de septembre, au mo­
ment où le soleil se levait, dans

PRÉPAREZ-VOUS-A.-FAIRE

Un beau voyage 
sur la Côte-d'Azur 

Le Carnaval de Nice 
vous attend...

PARTICIPEZ AUX EXCURSIONS 
organisées par le .

BUREAU DE TOURISME 
DE « LA TRIBUNE » 

en-autocar ou en chemin de fer , 

des programmes variés 
des programmes étudiés 

i des programmes hon marché 
Consultez notre brochure spéciale 
remise ou envoyée gratuitement 

à toute demande
BUREAU DES VOYAGES DE 
LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE 
10, place Jean-Jaurès ■ ST-ETIENNE

Téléphone; ;-59-9? . ....
14, cours de la République • ROANNE 

Téléphone : 22-25 .

^lllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllll

| CARNAVAL DE NICE
Train spécial 

f à prix réduits
^lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllll

Un train spécial-à prix .réduits,-2» et 3» classes — sera, mis en 
marche de Lyon à-Menton; le vendredi 17 février 1939.

Ge train prendra- les voyag'eurs'en provenance de St-Etienne par 
train :122;9 (dep. 19. h. lÿj- çt. .(rjain 1037 (dép. 20 h. 58).

HORAIRE du TRAIN SPECIAL
Lyon-Perrache..dép. 'iü 37 le 1? février
Toulon ........................ arr. 4 22 le 18 février
FréjUS  0 00
St-Ra.phaël. ...........i............. 6 06
Cannes. ..........   6 49
Mce .......................   .7 50,
Menton ...-.........g.i..845, •.

Prix au dépa,t de Saint-Etienne
-F CLASSE 

Admîtes Enfants
Pour Toulon......... . ................  220 » 115 »
Hyères et les Salins d’Hyères 230 » 120 »
Fréjus et SLRàphaèL.■...',7.-.-, 260. •»• 135 »
Cannes i..- . F. 275 » 140 »
Grasse . I.... 280 » 145 »
Nice ..............................................285 » 150 »
Menton . . .......    295 » 155 »

3* CLASSE 
Adultes Enfants

165 » 85 »
170 » 90 »
195 » 100 »
205 » 105 »
210 » 110 »
215 » 110 »
220 » 115 »

La validité des bjlifeis est-dé 40 jours, délais comptés du jour 
de départ, ce jour compris'.. Le retour ne peut s’effectuer qu’à partir 
du 9e jour de cette, validité. ' , ...

I«. vente des billets aura lieu exclusivement à la gare de Saint- 
Etienne-Cliàteaucreux-et au Bureau de. Ville ' de ■ St-Etienne. -Elle 
commencera le 7 février et cessera au, plus .tard le 16 février, â 
18 heures. .

Le train spécial est a nombre de placés strictement limité. 
Renseignez-vous auprès des Gares et Bureau intéressés.

S oc ié té N a L i o n ale des 
Chemins de Fer Français

Le CHOCOLAT-MENIER surfin-santé (papier vert) ' â .
" le moins cher des chocolats à croquer " vous offre, avec chaque Jrâ da
tablette, des vignettes “ Blanche-Neige et les Sept Nains " {/J

d'un intérêt exceptionnel.
120.000 FRANCS DE CADEAUX offerts aux collectionneurs I

Renseignez-vous chez votre fournisseur.

CHOCOLAT^MENIER POUR CROQÜER^^^ | -

1 une atmosphère embrumée de 
brouillards de l’automne, le Bre­
ton, ses outils de jardinier sur 
l’épaule, un revolver dans la poche 
de. son pantalon de velours jauni, 
usé.par le temps — car .on était en 
guerre et ne fallait-il pas songer 
à la sécurité ? — un vieux cha­
peau bossué sur ses cheveux gris, 
l'œil mauvais et la tête pleine de 
sombres idées, se rendait à son 
travail, lorsque dans un chemin 
entre deux haies d’épines, il aper­
çut un homme plus grand que lui, 
revêtu à peu près du même cos­
tume, moins usé. cependant, une 
fourche, sur l’épaule, qui se diri­
geait de son côté.

L’homme à la fourche s’avançait 
d’un pas hésitant, comme s’il eût 
cherché quelqu’un qu’il ne trouvait 
pas.

De sa haute taille, il dominait 
la haie, tournant sa tête à droite 
et à gauche.

Legoff songeait :
— Il me semble que j’ai connu 

ce type-là... Où l’ai-je vu ?
H ralentit sa marche, les yeux 

fixés sur ce maraudeur qui devait 
être un ouvrier des champs, .et plus 
il l’examinait, plus il se répétait :

— Oui. oui; je l’ai vu...
Cfiipendant, Séhultz, par précati- 

lion, avait changé de visage, 
c’est-à-dire qu’à sa face imberbe, j 
soigneusement rasée, il avait ajou- I 
té. comme déguisement, deux cô- i

teiettes roussàtres que. le Breton 
ne lui connaissait pas.

Mais, lorsque ces deux’’ mar­
cheurs .se trouyèrentU’un’ près.’-de 
l’autre, Legoff, à la vue des yeux 
verdâtres qui s’attachaient, sur 
lui. fit un pas en arrière èf, d’ïin. 
geste rapide, tirant son , arEne,. de 
sa poche, i'1 là. braqua; sü:r ’.ia, poi-. 
trine dé ce falix ouvrier età s’é­
criant :

— Que viens-: u faire ici ?-.
L’autre répliqua simplement : 
— Je vous cherche... ’
— Vous ?... ' à,,5
— Oui. moi...' Hans Schultz.
— D’où venèz-v'ous ?.;? /’ : :
— De Fontelle. ' -<-■ '’’
— Pas possible !... ’ ; ’ ,
— Si, puisque je suis là et ’qùe' 

je vous trouve.'
— Alors, reprit Legoff, - je- aie 

comprends pas... Par. quel chemin-, 
êtes-vous, passé ? • .. . i

—• G.’est .mon secret. ■ ....
— L’A-llemand. très oalmej ex-, 

pliqua. : , ,
— Mon vieux Legoff, tu -as,été 

bon pour moi, quand j'étais à Fpn- 
té’.le' avec ce brigand ,tde, Steiri,.. Je 
savais que tu étais là et j’ai voulu 
le voir... Quand on a une volonté,, 
on chèrciie'le moyen dé là sàtis-’. 
faire., ét je l’ar troiïvé, 1 puïsqiiè’ 
je te rencontre;.. J’ai traversé n'6s. .. 
lignes et les vôtres parce qüe je' 
sais ' tnariœuvrer. Vous autres, 
Français,, ne le savez pas,..' Vous' 
êtes confiante... vous nè vous sou­

ciez pas des espions qui, chaque 
jour, vont de l’un à l’autre, sous 
lotîtes lés-formes et avec dès -ruses 
que vous ignorez... Me voilà... Je 
veux je'auser avec toi... causons. 
Qnand ije t’ai vu tomber là-bas, 
sous les balles de mes camarades, 
j’aurais voulu, te. sauver, mqis je 

, ne pouvais rien. Il est des choses 
.qu’il faut que tu saches et. je viens 
_,te les apprendre afin que, plus 
'-tard, ceux que tu aimes en profi­
tent comme. .tqL. ,

Le Breton le fixait toujours de 
son œil gp^. et tenait encore , son 

- revolver‘à- là main,’ indéciè, né sa- 
çhant que penser.

’ Schultz insista j
— Rentre ‘ton armé et hâtons- 

nous,.'. Les -instants sont précieux. 
SiYi'tu ।Veux sérvir fidèlement tes 
maîtres, et. surtout cette jeune Su­
zanne, victime d’un abominable 
forfait, écoute-moi avec patience.

ILJpii, montrait un groupe d’ar­
bres \isolé, , à, -quelques pas de là. 

; Legoff le suivit, et alors, seuls 
tous;Jes.,deux,..à l’ombre de ces or­
meaux ce.nténaires, voici ce que le 
garde td.e,.Fontelle, entendit :

(A suivre). ,

i
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1 bERNIÉRE HEBRE ’4 heuresdumatin 1
LA GUERRE 
D’ESPAGNE 
L’occupation de Gérone

Front de Catalogne, .4 février.
C'est par le parc du Champ de Mars 

que les troupes du général Solchaga 
ont commencé à entrer ce matin, à 
10 h. 30, dans''Gérone. D’autres élé­
ments des forces du général Yague 
sont arrivés en bordure de la ville, à 
l’est. La prise de Gé rone s’est effec­
tué sans combats .sérieux. Au moment 
où les premiers éléments navarrais 
pénétraient dans les rues, la ville pa­
raissait vide et morte. Mais quelques 
minutes plus tard, la population, qui 
se terrait dans les maisons et les re­
fuges, est sortie et a acclamé les na­
tionalistes. Il semble qu’en grande 
majorité, les habitants soient demeu­
rés dans la ville.

Un indescriptible cortège de com­
battants fuyards, de civils, de con­
vois, s’éloigne vers le nord, par la 
route de Figueras. A midi, les élé- 
nrénts avancés de Navarre appro­
chaient du nœud de communications 
situé à quatre kilomètres au nord de 
Gérone et où bifurquent les routes 
vers Olot, Figueras et Palamos. Des 
avions survolent les environs de' Gé­
rone, .mais sans les bombarder..
Des trésors artistiques espagnols 

sont arrivés au Perthus
Le Perthus, 4 février.

' Cinq camions transportant 400 ta­
bleaux d’œuvres des maîtres les plus 
illustras, sont arrivés au col du Per- 
thus. Outre les œuvres des peintres 
les plus représentatifs des différentes 
écoles espagnoles : Velasquez, Muril- 
lo, Goya, ainsi'que les fameux Gre- 
co du musée de Tolède. Ce charge­
ment qui est sans doute le plus- pré- 

■dieux qui circula jamais sur les rou­
tes du monde, comprend des toiles des 
peintres étrangers, notamment des. 
Rubens, des Rembrandt et des œuvres 
des maîtres de l’école française.
. En raison de l’existence de quatre 
■dépôts distincts, assez éloignés les 
uns des autres et dont le précieux' 
contenu sera évacué successivement, 
on n’attend pas avant demain le pas­
sage du dernier camion.

Un général italien est blessé 
sur le front de Catalogne

Rome, 4 février.
Un communiqué fait savoir que Je 

général Bitozzi, commandant la di­
vision. italienne Littoriô en Espagne, 
a été blessé à la jambe par une 
balle de mitrailleuse au cours de 
l’avance sur Gerone.

Plus de 100.000 réfugiés 
ont été évacués en France

Perpignan, 4 février.
Ce matin, à la préfecture des Py­

rénées Orientales, on estime à 80,000 
le nombre des réfugiés espagnols qui, 
depuis le début de l’exode, ont fran­
chi la frontière et ont été ensuite 
évacués vers les départements .de 
l’intérieur.

Ce chiffre total se décompose com­
me suit : . 2.000 hommes âgés de plus 
de. 55 ans, c’est-à-d'.re dégagés de 
toutes obligations militaires en Es­
pagne ; 60.0000.femmes et 13.0000 çn- 
fants. A ces chiffres, il faut ajouter 
environ dix à quinze n/lie ' militaires 
internés et les personnes qui ont été 
réclamées par des Français qui se 
sont portés garants pour ■elles.

C’est donc à plus de cent mille 
personnes que l’on peut évàlùer le 
nombre des réfugiés espagnols qui 
ont passé ou qui séjournent encore 
dans le département des Pyrénées- 
Orientales;

La mission de M. Léon Bérard
Paris, 4 février.

Le rédacteur parlementaire de 
l’Œuvre écrit :

Voilà, donc M. Léon Bérard. avec le 
parapluie de la paix, en Espagne fran­
quiste. Si la décision brusquement prise 
de l’envoyer là-bas a. comblé d'aise M. 
P.-E. Flandin, qui était, lui, dans le 
secret des dieux, il faut convenir qu'elle 
a. laissé le parlementaire moyen assez 
perplexe. Le sujet est brûlant, et même 
à ce déjeuner radical, qui réunissait 
autour de M. Chichery les ministres et la 
plupart des députés du parti, on a eu 
la discrétion de n’y* pas toucher.

Non que, dans les conversations de cou­
loirs le choix du - sénateur-académicien 
soit discuté. M. Léon Bérard passe en effet 
pour un des hommes politiques les mieux 
informés des choses de la péninsule. Mais 
de quelle mission au juste a-t-il été char 
gé ? Ici commencent les hypothèses.

Bornons-nous à recueillir celles qui. 
tonte la journée, ont circulé à la Cham­
bre. Mission double, suppose-t-on : d huma-, 
ni té et de diplomatie.

Il s’agirait d’abord de régler avec les 
« autorités rebellés » tout ce qui con­
cerne le rapatriement des réfugiés, ainsi 
que les échanges de prisonniers.

L’aspect diplomatique de la démarche 
do M. Léon Bérard est assurément plus 
délicat.. Franco, éventuellement, serait-il 
disposé à nouer avec nous des relations 
officielles, sans poser la condition préa­
lable de la reconnaissance « de jure » de 
son gouvernement ? Ne jugerait-il pas 
opportun, par ailleurs, de publier, une 
déclaration sans-équivoque sur l’intégrité 
de l'Espagne ? Irait-il, au besoin., jusqu’à 
faire connaître qu’en cas de conflit géné­
ral’. il resterait neutre ?

Telles sont les préoccupations qu’a 
défaut de renseignements plus précis, et 
au risque de « mettre à côté ». on prêtait 
hier, à MM. Daladier et Georges Bonnet. 
Le bruit avait couru, d’abord.. qu’en fin 
d'aprés-midt les socialistes réclameraient 
des éclaircissements. La séance s'est toute­
fois terminée sans que l’incident se fut 
produit. On n’avait, iparait-il, -aucun 
moyen réglementaire de le faire venir.

En attendant, une vingtaine de députés, 
parmi lesqiels on cite MM. Xavier Vallat. 
Devaud.. Polimann et Badie, préparent, 
leurs valises pour se rendre chez Franco 
— sans qu’on discerne très bien encore 
l’objet de leur voyage.

D’autre part, on lit dans le Po­
pulaire

M. Flandin a répandu jeudi, dans les 
milieux politiques, la rumeur du voyage 
de M. Léon Bérard.

Tout cel.i comme pour montrer que 
c’était lui qui avait dicté à MM. Dala­
dier et Georges Bonnet une décision qui 
ne pouvait que heurter le sentiment de la 
majorité des membres du gouvernement.

Il a voulu donner au déplacement de 
M. Bérard un caractère public, alors que 
M, Bonnet aurait voulu le tenir secret.

M. Bérard n’a aucun titre, aucun, pour 
parier au général rebelle en mandataire 
de là France. Encore une fois, ce qu’il 
lui. a .dit. on lui dira ne. peut engager 
notre pays S'il devait en être .autrement, 
c’est M. Flandin qu aurait raison. Et, 
comme l’a. déclaré M Pezet dans le débat 
sur la politique extérieure, pour faire la 
politique de M. Flandin. mieux vaudrait 
M. Flandin lui-même que M. Bonnet.

Ce dernier devrait alors lui céder la 
place. Sans attendre.

Mais qu’en pense la grande majorité de 
la Chambre ?

Le roi de Suède est arrivé à Nice
Nice, 4 février.

Le roi Gustave V de Suède est an; 
vé. ce matin, à Nice, pour y taire 
son séjour annuel.
CsVYsSos - sdrét sdrét sdrét sdré-d

La situation 
internationale

Un discours de lord Halifax
Londres, 3 février.

Lord . Halifax a prononcé, ce soir, 
à Hull, un discours rappelant dans 
ses grandes lignes les déclarations 
récentes- du Premier ministre à Bir­
mingham et à la Chambre, des Com­
munes.

Parlant des relations entre la Fran­
ce-et l’Italie, lord Halifax a déclaré :

« Tant que ces relations demeure­
ront ce qu’elles sont, elles seront une 
cause de souci pour l’Angleterre, car 
il ne sera pas possible de réduire la 
tension internationale, comme Lon­
dres le souhaiterait, dans une., zone 
où ses intérêts sont affectés directe­
ment et de façon vitale.

La non intervention en Espagne 
sera maintenue

Parlant dès événements d’Espagne,' 
le ministre a déclaré qu’ils ont pro­
voqué un ressentiment profond et des 
plus, naturels dans l’esprit d-e ceux 
dont les sympathies vont au gouver­
nement espagnol ■ et qui croient le 
succès de Franco obtenu avec l’aM-e 
étrangère. Lord-Halifax doute qu’un 
abandon de la non intervention d’un 
côté ou de l’autre eût. présenté, pour 
les nationalistes ou lés républicains; 
les avantages que certaines gens en 
espéraient.. -

En tout cas, sans la non interven­
tion, les risques de guerre se fussent 
démesurément accrus. Le gouverne-, 
ment a fait effort pour mettre fin à 
■foutes les (infractions à la non-inter­
vention qui se sont produites. Bien 
ne dit, d’ailleurs, . que telle nation 
qui est intervenue activement dâns: 
)a lutte doive, â longue échéance, reJ 
tirer des avantagés de son interven­
tion.

Ceux qui se mêlent dès. querelles 
des autres sont quelquefois, à la fin, 
moins populaires qu’ils ne 1g souhai­
terait ; aussi l’Angleterre ne change­
ra jamais sur ce point, sa politique

Il faut poursuivre la tâche 
pour la paix

Le ministre fait un nouvel appel à 
la nation. Rien ne peut contribuer 
plus fortement au renforcement de 
la -paix que le spectacle d’un peuple 
libre s'enrôlant volontairement1 au 
service de la nation.

Lord Halifax rappelle que, dans 
leurs discussions, les gens se repro­
chent parfois mutuellement d'être 
pour ceci ou pour cela :

— Mais il est une chose que je sais. 
Au fond, tout notre peuple n’est vé­
ritablement et résolument que pour 
tout c;e qui est anglais et il est prêt 
à tout faire pour protéger des inté­
rêts qu’il, tient pour vitaux.

L’orateur classe parmi ces intérêts 
les facteurs mocaur et la liberté de 
vivre sa vie comme il l’entend. C’est, 
d’ailleurs, ce qu’a rappelé le prési­
dent Roosevelt parlant au nom d'un 
peuple-qui doit son existence'en tarit 
que nation à son amour de la liberté.

—, Quoique, nous .pensions, pour­
suit lord Halifax, de certaines choses 
qui, à l'étranger, choquent le sens 
moral-anglais, il faut poursuivre la 
tâche- entreprise pour la paix et ne 
pas-oublier qu'il faut résister aux 
forces qui tentent de la détruire, car 
pour tous les peuples du monde, la 
paix est le seul intérêt qui compte.

Faisant allusion à l’opinion expri­
mée par M. Hitler que l’Allemagne, 
pour vivre, doit exporter, lord Hali­
fax déclare que cela est vrai aussi 
pour l’Angleterre, mais. que le Füh- 
rer se, tromp®: lorsqu'il prétend que 
la guerre avait pour dessein d'ex­
clure T Allemagne du commerce mon­
dial, lé commerce’ anglais et le com­
merce allemand ayant subi avant la 
guerre les mêmes fluctuations.

— En Angleterre, poursuit-il, nous 
n'avons jamais cru que la concurren­
ce fut exclusive. Nous croyons, au 
contraire, que dans une période de 
prospérité-et de poix, la concurrence 
encourage le commerce dans tous 
les pays.

Rappelant que le chancelier Hitler 
a prédit une longue période de paix, 
l'orateur estime qu’aussi longtemps 
que le monde sera, un camp retran­
ché, les.difficultés actuelles persiste­
ront partout -plus ou moins.

L’Angleterre n'a pas l’intention de 
s’opposer à l’expansion commerciale 
normale des nations et il rappelle à 
ce propos le récent accord charbon­
nier anglo-allemand. Les deux pays 
ont tout à gagner à éviter une con­
currence visant à s'exclure mutuel­
lement.

Les relations anglo-allemandes
Quant aux relations anglo-alleman­

des, il ne peut rien ajouter aux dé­
clarations de M. Chamberlain sui­
vant lesquelles tout problème inter­
national peut se discuter en confé­
rence. Mais pour parvenir à ce ré­
sultat, l'atmosphère doit être favora­
ble ; tous ceux' qui participeront à 
cette conférence devront être con­
vaincus de leur désir réciproque d'a­
boutir à des fins communes, c’est à 
dire à un règlement pacifique des 
sujets de litige.

Il faut que règne en Europe un .es», 
prit de confiance et de collaboration 
dans les domaines politique et éco­
nomique. Le. but de la politique an­
glaise est de faire naître cette con­
fiance.

— Malgré les grandes difficultés 
auxquelles elle devra faire face, 
conclut lord Halifax, nous ne sau­
rions rendre un meilleur service à 
l’heure actuelle qu'en nous munis­
sant de la force matérielle résultant 
de la sécurité de notre défense et de 
la force morale qui pourra mettre 
notre nation en éta-t de jouer son rôle 
et de rassurer ainsi un monde in­
quiet et où règne, le désordre.

L’amiral Darlan au Maroc

Rabat, 4 février.
■L’amiral Darlan et Je général No- 

gues, ont assisté, à Marrakech, à. une 
prise d’armes, qui s’est déroulée ave­
nue Menara par un temps radieux.

Les troupes ont été présentées par 
le général Fougère et ont défilé aux 
accents de la musique de la Légion 
étrangère. Les nombreuses personna­
lités présentes, les notabilités, ainsi 
que la foule ont applaudi les troupes.

Un grand déjeuner a été offert à 
l’amiral et à. Mme DanTm, par le gé­
néral Noguès. A ce déjeuner assis­
taient les généraux et les personnali­
tés de la ville. Le général Noguès a 
quitté ensuite Marrakech, en avion 
rentrant à Rabat. L’amiral a regagné 
Casablanca par la routé.. 11 recevra 
à bord de « L’Emile Bertïn » les per­
sonnalités officiels avant sou départ 
du Maroc.

La carte d’identité 
de commerçant 

pour les étrangers
Paris, 4 février.

Le » Journal Officiel » publie ce ma­
tin le décret suivant :

Article premier. — Aucun étranger 
ne peut exercer une profession com­
merciale ou industrielle sans être ti­
tulaire de la carte d'identité de « com­
merçant », instituée par le décret du 
12 novembre 1938.

Art. 2. — La carte d’identité d’étran­
ger « commerçant » est délivrée selon 
une procédure fixée par le ministre 
de l'intérieur, après accord des minis­
tres intéressés, par le Préfet du dé­
partement dans lequel l’étranger se 
propose d’exercer son activité ou, s’il 
doit l’exercer dans plusieurs départe­
ments, ipar le Préfet du lieu de son 
principal établissement. la carte d’i­
dentité de « commerçant » indique la 
profession ou les professions choisies, 
le département ou les départements 
où elles peuvent être entreprises, et 
précise, s’il y a lieu, l’étendue des di­
vers droits et obligations du titulaire 
dans l’exercice de cette ou ces profes­
sions.

Art. 3. — Il est interdit à tout étran­
ger de se livrer à un genre de com­
merce ou d’industrie autre que celui 
qui figure sur sa carte de« commer­
çant », à la rubrique « profession ». 
ou d’exercer cette profession, hors du 
ou des départements indiqués sur In 
carte. Il est également interdit d’ou­
trepasser l’étendue des divers droits 
bu d’entreindre les diverses obliga­
tions précisées sur la carte de .« .com­
merçant ». Tout étranger ayant fait 
l’o’bjèt d’une décision de retrait de 
carte, prévue à l’article 4, doit resti­
tuer cette carte à la requête des auto­
rités compétentes.

Art. 4. — La carte de commerçant 
ne peut être accordée, sauf déroga­
tion exceptionnelle, aux étrangers qui 
n’ont pas reçu l'autorisation de se fiJ 
xër en France et y séjournent à titre 
temporaire, sans carte d’identité à va­
lidité normale, ou qui ont déclaré y 
venir dans un but autre que celui d’y 
exercer une activité commerciale ou 
industrielle. Elle pourra être retirée 
dans le cas où l’étranger aurait don­
né de fausses indications en vue de 
son obtention ou serait déclaré en 
faillite ou condamné pour crime ou 
délit de droit commun, sans préjudi- 

. ce de l’expulsion qui pourra être pro­
noncée.

Art. 5. — En ce qui concerne- :
a) Les associés tenus indéfiniment 

et personnellement des dettes socia­
les ;

bl Les #idmin;sf’’ateurs délégués, 
les directeurs généraux des sociétés 
anonymes, ou toutes personnes en fai­
sant fonction ;

c) Les gérants des sociétés à res­
ponsabilité limitée ;

d.) Les personnes qui prennent la 
direction d’une succursale ou d’une 
agence, ta carte d'identité visée par 
les articles 6, 7 et 9. de la loi du 18 
mars 1919, sur le registre du commer­
ce (modifié par le décret du 12 no­
vembre 1938) est la carte d’identité de 
« commerçant ».

Art. 6. — Toute infraction aux pres­
criptions du présent décret tombe sous 
lè coup des sanctions (prévues à l’ar- 
ticlç ij’» du décret du 12 novembre 
1938, relatif à la carte d’identité de 
« commerçant. ».

Art. 7. — Sous réserve des disposi­
tions des articles précédents, les 

■ étrange s titulaires de la carte d’iden­
tité de « commerçant » sont soumis 

i comme les autres catégories d'étran- 
; gers aux prescriptions de tous les di­
vers textes légisiatits et réglementai­
res, fixant le régime des cartes d’iden­
tité d’étrangers et établissant les con­
ditions générales du séjour des étran- 

1 gers en France.
Art. 8. — Les Chambres de commer­

ce auront là faculté de consulter dans 
les greffes des tribunaux de commer- 

’ ce de leur ressort, et de faire relever 
gratuitement par des personnes qu’el­
les habiliteront à cet eftet auprès des 
greffiers, le nombre par profession et 
par nationalité des inscriptions por­
tées aux registres du Commerce.

Art. 9. — Une commission intermi­
nistérielle siégeant au ministère du 
Commerce, et dont la composition se­
ra fixée par arrêté des- ministres in­
téressés, est chargée de formuler tout 
avis sur les mesures qui pourraient 
'être prises en application des déc.rets- 
dès 17 juin ef 12 novembre 1938, et du 
présent décret.

Suppression 
des intermédiaires

Certains constructeurs de postes de 
T. ,S. F. à très bon marché procla­
ment : « Faites une économie cer­
taine en achetant directement votre 
récepteur à i’usine ». Cette offre est 
un grossier trompe-l’œil. C'est mira­
cle si, à la réception, ces appareils, 
de mauvaise fabrication, fonction­
nent. Et s’ils ne fonctionnent pas ? 
A qui faudra-t-il confier, la répara­
tion de ces postes neufs . ?

Si l’on veut une bonne installation 
et des garanties certaines, il est in­
dispensable de s’adresser au radio- 
électricien local d’une marque sé; 
rieuse, possédant une organisation 
de. vente et d’installation à domicile. 
— Communiqué par le-G. I. R. (Grou­
pement de l’industrie Radio) pour la 
défense du commerce et de l’industrie 
de la T. S. F. — Membres ’ actuels : 
Ariane, Ducretet-Thomson. Gouy; Le- 
mouzy, Radio L. M. T., G. Marconi, 
Pathé, Philips, Radiola, Sonora, 
Ténor.

Un zouave est condamné
pour insulte au drapeau

Metz, 4. février
Le zouave Georges Baumont, du 

8a régiment, communiste convaincu, 
avait tenu des propos outrageants 
pour la France devant ses camarades, 
alors que ceux-ci commentaient une 
conférence faite par un officier, sur 
le drapeau. Jamais, s’était-il écrié, je 
ne saluerai une loque comme le dra­
peau français.

Devant les juges du tribunal mili 
taire de Metz, le zouave communiste 
a manifesté quelque regret. Il n’en a 
pas moins été condamné à dix mois 
de prison.

L’inspecteur principal Rakowsky 
a été mis en liberté provisoire

Paris, 4 février
M' Marchât. . juge d’instruction, 

vient de reiheitte en liberté provisoire 
sous caution de lOOüO francs, l’inspuc- 
téur principal au service dès rénsei 
gnements généra ix de la préfecture’ 

I de police, Jules Rakowsky, qui avait 
été arrêté le 19 octobre dernier.

Une trombe d’eau Un horrible drame I LA VIE SPORTIVE
cause des dégâts 

considérables 
en Algérie

Bône, 4 février.
Une trombe d'eau' s’est abattue la 

nuit dernière sur Bugeaud, au-des: 
sus de Bône. Les maisons ont été 
envahies par l’eau et les habitants 
de la montagne ont été, obligés de 
se sauver en pleine nuit. Un flçt 
bourbeux a dévalé de la montagne 
et a envahi les jardins maraîchers 
bordant la ville de Bône et les faù-. 
bourgs de Colonne Randon. Dans,les 
jardins, des centaines d’arbres frui­
tiers ont été détruits ; les cultures d“ 
primeurs ruinées. Les dégâts sont 
considérables.

Dans un faubourg, les rues sont 
recouvertes par trente à quarante 
centimètres d’eau et le flot a pénétré 
au rez-de-chaussée des maisons. Les 
pompiers et la police ont porté se­
cours aux habitants.

L’oued Seybouse et ses affluents 
ont débordé, ■ noyant les champs 
environnants et causant de graves 
dégâts.

L’assassin 
Maurice Pilorge 

a .été exécuté
Rennes, 4 février.

L’assassin Maurice Pilorge, qui a 
été exécuté cfe matin .avait écrit au 
président de la République pour qu'il 
rejetât son recours en grâce. L'exé­
cution,retardée de 24 heures, par 
suite de la .mort subite de M. Anatole 
Deibler, avait été fixée à 6 h. 47.

Dès 4 heures; les bois de justice 
arrivaient près de la porte de la pri­
son des hommes, boulevard Jacques- 
Cartier. Un important service d’or­
dre les” y avait précédés, composé dé 
gendarmes, de gardes mobiles, de la' 
police municipale et de détache­
ments de troupes appartenant à di­
vers corps de la garnison. A 5 h. 45, 
arrivait MM. l'aibbé Coignard, aumd 
nier de la prison ; l’avocat général. 
Gillot ; M« Bourdon,-avocat à la Cou’- 
d'appel, défenseur de Pilorge, et le 
greffier Lambert.

Le condamné dormait paisiblement 
lorsque, à 6 h. 20,. les autorités péné­
trèrent dans sa cellule. Pilorge 
avait veillé jusqu'à 1 h. 30 en lisant 
des livres pieux. L’aumonier signa 
lait d’ailleurs qu’à la fête de Noël 
le condamné s’était confessé.

Aux autorités, qui lui annonçaient 
le rejet de son pourvoi, Pilorge ré­
pondit trèé simplement : « Ça va 
bien ! On ne meurt qu’une fois ».

Après qu’on lui ai fait sa toilette, 
il entendit la messe et communia.. 
Puis il s’écria : « Jamais je n"aurais 
eu autant d’admirateurs à mon le­
ver ». II remercia l’aumônier dont 
il serra chaleureusement les mains, 
■ainsi que son défenseur à qui il fit 
remettr-e- -à’ titre de souvenir, sa mon­
tre-bracelet. 11 refusa le verre de 
tihüm traditionnel,' mais fuma pïù- 
sie trs cigarettes.

Soudain, il s'écria : » J’ai faim, 
donnez-moi un grand bol de lait ». 
On le lui apporta et il l'absorba à 
petites gorgées.

Soutenu par les aides du bourreaiï. 
Pilorge franchit délibéreim’ent les por­
tes de la prison qu’on avait ouvertes 
à deux battants. La petite assistance 
eut à peine le temps d’apercevoir 
l’homme aux épaules et à la poitrine 
largement dégagées. Le corps bas­
cula rapidement sur là planche, mais 
la tête .s’engagea'mal dans la lunette, 
le bourreau la remit en bonne posi­
tion et une seconde après, à 6 h. 47, 
justice était faite.

Le corps’ n'a pas été réclamé par 
la famille. Il a été conduit au cime­
tière dans un fourgon encadré d’a­
gents en side-câr, comme il avait 

■ été prévu par le service d’ordre.

M. Bonnet a reçu sir Eric Phipps
Paris, 4 février. ’

M. Georges Bonnet,' ministre des Af­
faires étrangères, a reçu dans la ma­
tinée, sir Eric Phipps, ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Paris;

Un mécanicien de locomotive 
succombe

Il avait été profondément affecté 
par un accident mortel dont il était 

d’auteur involontaire
Nevêrs, 4 février.

Dans un de ses précédents numéros 
« La Tribune » a relaté l’accident 
mortèl dont la petite Henriette Chê­
ne, âgée de 8 ans, avait le 25 janvier 

' dernier, éid la malheureuse victime.
Malgré les efforts du mécanicien, 

la fillette avait été accrochée au pas­
sage à niveau de Garchizy, par le 
marhe-pied d’une locomotive haut-le- 
pied, et avait succombé des suites de 
ses blessures.

Le mécanicien de la machine tam- 
jonneuse, M. Charles Utérÿ, mécani­
cien du dépôt de Nevers, avait étS 
profondément affecté par ce dramati­
que événement dont il ava.it été le 
spectateur, impuissant et souffrait de­
puis, de la violente commotion qu’il 
avait ressentie.

U ne s’en est pas relevé.
Ce professionnel irréprochable dont 

a responsabilité, répéTons-le, n'était 
n'était nullement engagée, est décédé 
hier.

On peut considérer que le .pitoyable 
accident, <iu 25 janvier a fait deux 

' vicitmes.

Médaille d’honneur des sociétés 
musicales et chorales

A l’« Officiel » :
Cette médaille est accordée aux 

musiciens dont les noms suivent :
Puy-de-Dôme. — MM. Colssard B., 

à \ ertaizon ; Court J.-B., à Clermont- 
Ferrand ; Dubost, à' Thiers ; Flàhaut 
E., à Royat ; Guillôtte. à Thiers ; 
Laagrde, à lloyat : Laire, à Vertai- 
zon ; Livebardon M., à Vertaizon ; 
Lombardie’E., à Thiers ; Magny P., 
à Thiers ; Liasse F., à Vertaizon ; 
Quinton F., à vertaizon ; Tineÿre 
à Vertaizon.

Allier. — Colomb C.,,à Vichy : Fer. 
lot B., à Vichy ; Reynard E., à Vichy.

Î1 se tue en abattant des arbres
Bripude, 4 février.

M. Lucien Saby. 28 ans. du Ma 
zeu. cominutie <lê Saint-Didiei-sur- 
Douloii. a, samedi après-midi, vers 
14- ii. 30, trouvé la mort en abattant 
des arbres,

à Wittenheim 
en Alsace

Un Polonais tue sa femme 
et ses quatre enfants

Mulhouse, 3 février.
Ce matin, â la colonie Théodore, 

des mines domaniales de potasse d’Al­
sace, de Wittenheim. te. mineur polo­
nais André Hirak. 44 ans, a tué à coup 
de hache sa femme âgée de 36 ans et 
ses quatre enfants, âgés de 15. 12, 10 
et 9 ans. Le meurtrier a disparu.

Ce mineur faisait l’objet 
d'un arrêté d'expulsion

Mulhouse, 3 février.
Le mineur polonais Hirak, qui a tué 

sa femme et ses quatre enfants, avait 
lait la grève le 3U novembre dernier, 
avec une vingtaine de ses compatrio­
tes. U s’était, de ce fait, yu notifier, 
il y a quelques jours, un arrêté d’ex- 
pui’sion exécutoire dans la huitaine.

Le délai expirait hier.
Or, ce matin, une voisine, en allant 

rendre visite aux époux Hirak, trou­
va la porte close. Surprise, elle alla 
aviser les gendarmes. Ceux-ci péné­
trèrent dans le logement par une fe­
nêtre.

Un spectacle horrible s’offrit à leurs 
yeux.

Sur le carrelage de la cuisine gisait 
le cadavre de Mme Hirak, âgée de 36 
ans, qui avait été tuée d’un coup de 
hache à la nuque.

Sur l’unique lit qui restait encore 
dans la chambre à coucher, l’expulsé 
ayant vendu ses meubles afin de pou­
voir payer son voyage de retour en 
Pologne, étaient étendus les corps, 
affreusement mutilés des quatre en­
fants des époux Hirak • Emilia, 15 
ans,- Michel 12 ans, Anna 10 ans et 
Maria 9 ans

■ Tous avaient été également tués à' 
coups .de hache.

Le père meurtrier a disp'aru. On 
suppose qu’il s’est jeté daes un étang 
proche de sa maison et dont on a 
trouvé la glace brisée à une quinzaine 
de mètres du bord.

Le parquet de Mulhous? s’est rendu 
sur les lieux au début de l’après-midi

LA RÉGION
ALLÏOS

MOULINS.
Etat civil, — Décès : Henri Barni- 

chon, 25 ans, 23 bis, rue du Progrès ; 
Jean D&nizon, 75 ans, 13, rue des 
Garceaux ; Marie Repoux, 76 ans, rue 
de Paris ; Gabriel Piérredon, 66 ans, 
rue de Paris ; Madeleine'Guerrier, 13 
ans, rue de Paris.

Funérailles du 6 février. — A 8 h. 
Henri Barnichon, 23 bis, rue du Pro­
grès ; à 15 h. 30, Gabriel Pierredon, 
rue de Paris.

Funérailles du 7 février. — A 10 h.
Jean Denizon, 13, rue des Garceaux ; 
à ■•■H” h. 30, Marie Répô’üX rue’ dé 
l’a ri s.

Pour les réfugiés espagnols. •— Là 
mairie de Moulins nous communique:

Etant donné-’’le grand nombre de 
colis de vêtements déposés, hier et 
aujourd’hui, tant à la mairie qu’aux 
hôpitaux, en faveur des réfugiés, es­
pagnols hébergés à Moulins, le mai­
re est heureux de faire savoir à Ta 
population mouiinoise que ceux-ci 

. sont largement pourvus de vêtements 
chauds, et qu’en- conséquence l’envoi 
de nouveau colis d’effets d’habille­
ment devient inutile.

Toutefois, la municipalité et les hô- 
■ pit.aux de. Moulins recevront avec re­
connaissance les colis contenant : 
café, sucre et chocolat. .

M. le maire profite de l’occasion 
pour remercier à nouveau la popula­
tion mouiinoise et celle des. commu- 

'nes voisines qui ont secondé avec 
autant d’empressement que de géné­
rosité l’effort fait par la municipali- 
d'e Moulins dans cette œuvre huma­
nitaire.

Le maire, René BOUDET.
DOMPIERRE.SURBESBRE. — La 

journée du dimanche. — Pharmacie 
de garde. Le service de garde sera 
assuré de dimanche matin à lundi 
midi, par la pharmacie Bravard.

Garage de service. Le garage Cor- 
nier sera seul ouvert, aujourd’hui di­
manche.

Préparation militaire. Ce matin, à 
9 heures, séance d'entraînement et de 
tir,, sous la direction du maréchal des 
logis chef Saimanad, et du gendar­
me Colas, Rendez-vous au gymnase.

Convocations de l’A. S. Dompier- 
roise — -L’équipe minime ;se rend ce' 
soir à Saint-Pourç.ain-sur-Besbre, où 
elle rencontrera amicalement la jeû­
ne formation de cette localité. Les 
joueurs suivants sont convoqués au 
siège social à .13 heures :

Imbert, Bùurrachot, Chevasson, Co­
las, Artus, Lambert, Foucrier, Bouli- 
cot, M-arc, Henri, Viallet.

Entrainement. au terrain des équi­
piers premiers et,seconds, qui feront 
bien de consulter cepandant l’affiche 
au lieu habituel, afin de voir si un 
match est conclu pour eux.

HAUTE-LOIRE
BRIOUDE, — Suite mortelle d’acci­

dent. — Courant janvier, au cours, de 
son travail, M. Louis Septin, 33 ans, 
employé chez M. Tissot, à Brioude, 
faisait une chute, blessant à la tête.

Ces jours derniers,. son état-.empi­
rant-, M. Septin alla consulter un doc­
teur, qui le fit aussitôt diriger sur 
une Clinique de ■ Clermont-Ferrand, 
oïi une opération chirurgicale s’im­
posa d’urgence.

11 était hélas trop tard, et M. Sep­
tin expirait sur le chemin du retour, 
peu avant Brioude.

Le défunt, demeurant à Briôudè, 
était marié et père d'un enfant.

Nos condoléances à là famille.'

FUT-OE-HOME
O RLE AT, — La visite de notre dé­

puté. — C’est aujourd'hui dimanche 
5 février, que M. Ernest Laroche, dé­
puté du Puy-de-Dôme, maire de Puy- 
Güillaume, viendra rendre visite à 
ses amis d'Orléat, et s’entretenir 
quelques instants avec eux . sur la 
question de politique actuelle.

La réunion publique :* laquelle 
assisteront tous les républicains aura 
lieu salle de la mairie, à 14 heures 
très précises. Nul doute que les au­
diteurs seront nombreux pour témoi­
gner leur reconnaissance a leur dé­
puté dont les interventions en faveur 
de notre agglomération ont été nom­
breuses et efficaces à la Chambre.

Imprimerie de « La Tribune
l0- pl.Jean-Jaiirt»,St-Etienne 

‘Le Gérant : A. CAHUOT.

Les manuscrits non insérés ns sont 
pas rendus.

AVANT LE MATCH 
DE COUPE DE FRANCE

A.S.S.E.-REiMS
Le séjour des Stéphanois 

à Clermont-Ferrand
(De notre envoyé spécial)

L’équipe stéphanoise, partie ven­
dredi après-midi, à 15 h. 38, est arri­
vée à Clermont, à 18 h. 30, sans le 
moindre incident de route à signa­
ler. Notons, cependant, pour mémoi­
re, que Biéchert a -paru avoir beau­
coup de chances au cours d’une, par­
tie de polignac jouée en cohijragnie- 
de Rolhicm, He-s, Tax et Gardet.

Le dernier nommé, quoique n'.ét-a-n-t 
pas qualifié, et ne pouvant joué a 
été.emmené au titre d'invité, et pour 
faire du nombre. En effet, Casy et 
Caban-nes ne faisaient pas parti dù 
gros de la troupe. Le premier a re­
joint à minuit .ayant été f-Stenù par 
son travail. Quant au deuxième, ces 
cours de moniteur d’aviation l’ont 
beaucoup absorbé cette semaine. Il 
a couché cette nuit à Saint-Etienne 
et ce matin un dirigeant des « Verts » 
l’a emmené ,a Clermont.

Tandis que Reims séjourne à pro­
ximité de la gare, Saint-Etienne- a 
fixé son quartier général au -Grand-. 
Hôtel, place de Jaude. De la sorte, 
il est probable que les deux équ.pes 
ne se rencontreront que sur le ter­
rain.

Les Champenois sont seulement ar-- 
rivés hier soir, samedi, à 19 heures.. 
Ils dissimulent soigneusement -la for­
mation qu’il comptent aligner, Ce.qui 
a fait dire à un journaliste çlermon- 
tois que M. Biebert -est muet comme 
une carpe.

Nous disons plus haut que l’A. S. 
St-Etienue séjourne au Grand-Hôtel, 
elle n'y a, cependant, pas couché 
cette nuit, car sur la lecture d’une 
affiche le secrétaire ayant appris que 
le bal des Corses aurait lieu dans le 
même établissement, a immédiate- 
inen-t retenu des chambres dans un 
hôtel voisin;

Les btepiianois, gens suspertitieux 
dit-on, se souviennent que lors d'une 
élimination à Dijon, et. pur le meme 
Stade de Reims, ils. logeaient dans 
un hôtel où, jHeciséméiit, un grand 
bal régional était, éga.ement, orga­
nisé.

Pasquini jouera-t-il. ou non ? Per­
sonne n'en savait rien hier soir, à 
Clermont. De toute façon, l'excellent 
ailier des « Diables Verts » partira, 
ce matin, en voiture. Sa participation 
est à.tous, les points incertaine pour : 
ne pas dire davantage.

Au sujet de so>n -remplaçant éven­
tuel stipulons qu'il n’est pas un no­
vice du poste. Lés. sportifs .avertis 
n’ignorent pas, ■précisément, que 
Casy a, fréquemment, opère comme 
ailier-droit sous les couleurs du F. 
C. de Mulhouse.
! ’Duiant ia journée . d’hier, samedi, , 
remploi du temps dès joueurs de 
l’Al S’. S. E. a été le suivant :

9 h. 30, petit déjeuner ; midi, ; vin 
d’honneur offert par les employés 
principaux d une maison stéphanoise 
ayant des. succursales à Clermont ; 
12 h. 30, déjeuner, appétit général 
excellent ; chacun ayant, fait honneur 
à un menu succulent .; 14 li. 30, toute 
l'équipe s'est rendue dans un ciné- 
mil ; 19 heures, dîner ; 22 heures,- 
extinction des feux.

Avant le .coup d'envoi, des gerbes 
de fleurs seront offertes aux deux’ 
formations. Pour leur, part, les ju­
niors du Stade qui. se sont cotisés 
depuis la désigna lion du match- par 
là 3 F. A. offriront à Llense, gardien: 
de but de l’équipe de France,, un 
petit souvenir qui lui rappelera les 
jeunes admirateurs d’Auvergne.

Hier après-midi encore, les diri­
geants du Stade Clermontois met­
taient la dernière main à l'organisa­
tion qui. s’annonce impeccable. Le 

.terrain de dimension' presque maxi­
mum — 110 mètres sur 70 environ. 
Le sol est en excellant état, mais lé­
gèrement bosselé bien qu’il ait été 
roulé plusieurs fois, nous a-t-on as­
suré,

Le sportifs locaux n'ont guère d'o­
pinion. Ils savent néanmoins que Je 
public, prepant . en général -fait, et 
cause pour, les plus faibles, soutien- 

”dra ■ les. Beimols. .Les joueurs de 
Saint-Etie.nne comptent fort, heureu- 
•sement sur l’arrivée d’une impor- 
’tante caravane. Quant au te)*‘s il 
est infiniment propice. Le soleil bril­
lait hier comme par un jour de prin­
temps. La température est douce. 
Rarement -conditions né semblèrent 
aussi favorable pour battre le record 
d'affluence à Clermont, record établi 
au Stade de l’A. S. Montfcrrandaise 
et voisin de 52.000 francs.

LES RESULTATS
CHAMPIONNATS PROFESSIONNELS 

DEUXIEME DIVISION
PARIS. — Red Star bat Dunkerque 

par 3 buts à L

Tennis
LE TIRAGE AU SORT 
DE LA COUPE DAVIS

Voici les résultats du tirage au sort 
de la Coupe'Davis, qui. a eu lieu à 
New-York ■’

Sont exempts du premier tour : là 
Tcliécp-Slovaquie, qui sera opposée à 
la. Norvège ; la Belgique ,aux Indes 
Britanniques, et Tltalie, à Monaco.

Dans le bas, en commençant par 
le haut du tableau ,1a Suisse contre 
le Danemark, la Grande-Bretagne 
contre la Nouvelle-Zélande, et la Chi­
ne contre la France.

Pour l.t, premier tour les nations 
suivantes seront opposées, en com­
mençant par le haut du tableau : 
La Yougoslavie, contre l’Irlande ; la 
Roumanie contre la Hongrie ; Ja Po­
logne contre la Hollande ; l'Allema­
gne contre la Suisse.

Dans la- zone américaine nord, où 
six nations sont engagées, ont été 
exempts du premier tour : Les Phi­
lippines:, pour le haut du tableau, et 
le Jaipon pour le bas.

Ainsi donc, pour le premier tour, 
en commençant par le haut du ta­
bleau. 1’Au.stra.lie sé heurtera au 
Mexique et Cuba air Canada.

Pour la zone américaine sud. une 
seule nation est engagée ,1e Brésil, 
qui aura la tâche difficile de ren­
contrer F- vainqueur de.la zone amé­
ricaine nord.

Rugby
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

EXCELLENCE
LYON. — Lyon O. U, et U. S. Métro 1 

de Paris font match nul, » à O.

Cyclisme

Lé 69e Congrès 
de 1T.C.I.

Paris, 4 février.
L’Union cycliste internationale, a 

tenu aujourd’hui son 69“ congrès, au­
quel assistaient des représentants de 
douze nations.

Il a décidé d'abord de créer un 
championnat du monde’:de poursuite, 
limité à 5 kilomètres, avec deux en­
gagés et un seul partant par nation ; 
ce nouveau championnat étant incor­
poré, dès cette année, dans le pro­
gramme des championnats du mon­
de qu’organise l'Italie.

D’autre part, l’assemblée a repous­
sé le nouveau championnat proposé 
par l’Irlande et a décidé que pour 
les championnats du monde ama­
teurs, aucune fédération ne pourra 
utiliser des coureurs ayant eu une 
licence d'indépendant.

En ce qui concerne la réglementa­
tion du championnat du monde de 
100 kilomètres derrière, motocyclette, 
le congrès a repoussé, à l'unanimité, 
le projet de le faire courir par, élimi­
nation, pour - ne laisser que deux 
hommes en présence dans les der­
niers 25 kilomètres.

Ou a adopté un article stipulant 
que les stàyers ne devront par rou­
ler à l'exterieur d’une ligne de dé­
marcation et ne pas passer un adver­
saire à l’intérieur.

Eu ce qui concerne les champion­
nats du monde, ceux de 1940 ayant 
lieu et, France, la. candidature de 
1 Alu magné a été retenue pour 1941 et 
ce le de la Belgique pour 1942.

L'assemblée a ensuite accordé au 
délégué Belge, M. Alban Coliigno-n, 
sa grande médaille d'or pour le geste 
<r;’il a eu d’offrir à tous , les cliam- 
uiôns du monde passés et à venir un 
diplôme d’honneur.

.Apres a\oir décidé de ne pas auto­
riser Je cht mpion-du monde de cycle- 
bal .t porter le maillot « -?.rc-en ciel », 
le qoegiès a fixé, au samedi 26 août 
1939 .'.a date du 70« congrès, puis a 
San Berne, le 9 décembre proche i; le 
liju et la date de la réunion as la 
c eurmssion du calendrier interna-, 
tional de- coili'ses sur rouie.

Er.ti’. le congrès â terminé ses tra­
vaux en procédant à'i élection du 
..président de l’Union cycliste interna­
tionale, en remplacement de M. Max 
Burgi, dant le mandat est arrivé à 
expiration.

C’est M; Alban Côllignon,' de la 
Ligue vélocipédique Belge qui a été 
elù à l’unanimitd, tandis que le pré­
sident sortant se voyait perler par 
acclamations à la présidence hono­raire.

En ce qui concerné les vice-prési­
dences, elles ont été attribuées à MM 
I ercylow (Gr.ande-Bretag le), Legros 
(France), Momo (Italie), : Schwétrin- 
ger (Alleiiiagjië), et au jonquer Van 
Den Bercli Van Heetnstede (Pays- Bas). ■

Aucun .’hàùgement dans i s autro-, 
poste- du bureau, sauf pour le secré­
tariat' adjoint, qui est attribué à M. 
SouthcQlt ..(Grandé-Bretagne).

Hockey
LES CHAMPIONNATS DU MONDE
Voici ’les résultats :
Canada bat Hollande par 8 à 0 ; 

Etats-Unis bat Italie,'par 5 à 0 ; Suisse’ 
bat Lettonie, par 12 à o ; Hongrie bat 

■ Belgique, par 8 à T ; Pologne bat 
Hollande par 9. à 0 ; Tchécoslovaquie 
bat Lettonie, par fi à 0. ■

Une décision 
de la fédération internationale

Là fédération internationale a pris 
la décision de modifier la composition 
dés’ deux groupes prévus pour les 
demi-finales..

Irés Etats-Unis et Je Canada devront 
obligatoirement se trouver dans un 

■ groupe différent.afin de né pas dimi­
nuer, l’intérêt du spectacle et à assu­
rer pleine réussite;

BOXE
UNE VICTOIRE DE MELIO BETTiNA

New-York, 4 février.
Hier soir, au Madison Square de 

. New-York, Melio Bettina a battu Tt- 
gèr Fox.,.p.ar k-o. technique, au iiéu- ■ vieine round; .

Bettina devient champion du. mon- 
■de de -la catégorie des poids mi- 
Jo.urds de l’Etat; de New-York, alors 
:que pour les 47 autres Etats le cham­
pion du monde de cette catégorie est le negrç John Henry. Lewis.

POUR LE TITRE EUROPEEN 
DES LEGERS

’ , Paris, 4 février.
Le secrétariat, de 1’1. B. U. fait con­

naître que le Comité d’urgence de 
TL B U. a accepté Je défi du boxeur 
bélge Bargary, à.Aldo Spoldi, pour le 
titre de champion d’Europe poids lé-

LES COURSES
A VINCÉNNES

PREMIERE COURSE. — 1. Nitoücïie III 
(Vrommant) ; 2. Nénette (L Vieil - 3 
Notre Williams (J. Mills).
^ Mutuel ; Gagnant, 15 ; placés, .8, 32,50, 

( DEUXIEME COURSE. — 1. Notre Sym­
pathique (Al. Libeer) ; 2. Neptune III ;c. 
Hanse) ; .3. Négus III (A. Forcinal).

■ Mutuel ; Gagnant, 28 ; placés, 7,50. 
16.50; 6,50.

TROISIEME COURSE. — 1. Léda II (V. 
SouiToubllle) ; 2. Marche-Arrière (J. Mo­
ral) ; 3. La Crau (C. Masson).
H^9 50el 1 Gagnant’ 30'50 ; Pfàcês,

QUATRIEME COURSE. — 1. ex æquo ■ 
Narciso (Bertho) et Nast (Ad. Tamhéri) ■ 
2. Nell-Rose (M. Capovil'.aJ’ ; ■ 3. Norman’, 
die-ldéa’.e (Neveux).

Mutuel ; ’Gagnant, 30 ; placés, 10,50, 
15.50.

CINQUIEME COURSE. — 1. Mafalda 
(Riaud) ; 2. Mon Rêve II (J. Vienne) ; 
3 (.ex æquo : Montana H (R. Delgove) et 
Màrinette (A. Marie).

Mutuel : Gagnant, 8,50 ; placés, 6,5Ô, 27. 
Montana II 14,50, Màrinette 8.50.

SIXIEME COURSE. — 1. Kama-Deva II 
C.hyriacos) ; 2. Kériman (P. Vièl) ; 3. 
Kapile (A. D’Haene).

Mutuel ; Gagnant, 10 ; placés, 7. 9, 39 
SEPTIEME COURSE. — 1. Lemont (M.

Riaud) ; 2. L Espoir-cle-Maigremont (El 
Picard) ; 3. Klss-Me-Vi (M. Marie).

Mutuel ; Gagnant. 6,50 ; placés, 6. 8,«X

COURS DES HALLES DE PARIS
Viandes. — Arrivages. 350.000 kilos.
Bœufs. — Quartier derrière 6.50 à 12,50; 

quartier devant 3 à 6 ; aloyau 8 à 19.50; 
cuisses 6 à 11 ; train entier 6.M) à 12.

Veaux. — Première qualité l’> à 17 ; 
deuxième 11 à 13,90 : troisième 9 à 10,90; 
pan cuisseau 9 à 19,50.

Moutons. - Première qualité 13.50 a 
16.50 ; deuxième 11,50 à 13.40 ; troisième 
8.50 à 11,40 ; gigots 15 â 25 ; carrés parés 
14 à 30 ; épaule 8 à 14.50.

Porcs (entier ou demi). — Prcmlèr» 
qualité 14 à 15 ; filets 13. à 17,50 ; jam­
bons 14,50 à 18,50 ; lard 7 à 10; ,


